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LA SITUATION 
Un Bilan provisoire de l'Effort allemand 

Paris, 6 mai., — QÛ se bât partout, et le 
ipôctacle est bien confus. Au premier coup 

•^J'œil, on distingue seulement que le grand 
effort préparé par l'Allemagne pour ■ le 
printemps de 1915 se poursuit, et qu'il se 
poursuit par des procédés bien différents 
lie ceux que nous avons connus en 1914 : 
la qualité des troupes ayant' baissé et la 
caieur des cadres également, on dirait que 
l'ennemi «écréme» son armée actuelle et 
ronstitue des détachements d'élite (par 
exemple, trois régiments d'infanterie et un 
groupe d'artillerie), pour tenter des atta-
ques comme celle du bois d'Ailly le 5 mai. 
L'offensive allemande se manifeste donc 
par une série d'opérations isolées dont- les 
Russes eux aussi ont signalé le caractère 
disparate. En principe, une pareille mé-

thode n'est pas ce que nous devons redou-
tpr le plus : elle ne peut guère mener les 
Allemands qu'à des résultats locaux et elle 
diminue la puissau ce de leur armée tout 
entière, puisqu'on use'les meilleurs élé-
ments de toutes les unités. 

Les Deux Idées allemandes 
sur le Front d'Occident 

Sur* le front occidental, le pian paraît 
relativement simple. Les Allemands, fidè-
les à leurs leit motive en stratégie comme 
fin musique, n'ont probablement changé 
.ri l«ùr idée principale ni leur idée acr-es-
Beire. L'idée principale consisterait à at-
Jjeiwàre le Pas-de-Calais en refoulant l'ar-
mée anglaise de gauche et en bousculant 
ensuite l'armée belge à' droite, et l'idée ac-
cessoire consisterait à encercler Verdun. 
Ces suppositions rendent'compte des atta-
ques répétées que l'ennemi prononce dans 
la direction d'Ypres et des essais qu'il fait 
•sans cesse pour gagner du terrain dans la 
direction de . Sainte-Menehould ou de 
Clermont-en-Argonnc, dans la Wœvre, ou 
dans les Hauts de Meuse. 

.Mais le plus pessimiste des hommes au-
rait bien de la peine à s'inquiéter des pro-
jets auquels l'ennemi se cramponne ainsi. 
La «marche sur Calais», qui n'aurait 
d'ailleurs pas été mieux assurée par la 
prise d'Ypres qu'elle ne l'a été par la. prise 

lrùa Dixmudc, a, échoué en novembre der-
nier, quand. les Allemands étaient singu-
lièrement plus forts qu'ils ne le sont au-
jourd'hui; elle *t'aboutit maintenant, com-
me alors, qu'à faire tuer un nombre d'Al-
lemands tellement formidable que je n'ose 
pas vojis confier les estimations que .j'en-
tends répéter. Ajoutez qu'elle accroît par 
contre le nombre des engagements volon-
taires eu Angleterre, car le peuple anglais 
se sent directement visé. Quant à ce qui 
ee passe à l'est de la France, vous n'avez 
cifà regarder une carte pour constater que 
les Allemands, en des points que je n'ai 
pas besoin de vous indiquer, sont autre-
ment vulnérables que nous et pourraient 
un jour s'en apercevoir. 

4ts Trois Régions du Front oriental 
Ici, le théâtre de la guerre se partage 

sssez nettement en trois régions de gran-
deur tout à fait inégale. Au nord de la 
mer Baltique jusqu'aux environs du che-
min de fer Berhn-Pétrograd. les Allemands 
ont pris l'offensive en Courlande. Puis,, le. 
long d'une ligne sinueuse qui a un peu la 
forme d'un Z penché en arrière, entre la 
région de Mariampol-Kalvaria^et le cours 
de la Pilitza, au sud-est de Pichtkow, l'en-, 
nerni est sur la défensive, une défensive 
qu'il tâche de rendre agressive par. en-
droits. Enfin, le long de la Nida, du Dou-" 
naietz; de la Biala et de la Chaîne des Car-

jpotlies, Autrichiens et Allemands s'effor-
cent d'exécuter un vaste plan offensif dont 
ils ont annoncé le succès avec une hate 
assez singulière. 

■ Les commentaires allemands eux-mêmes 
Indiquent que l'opération de Courlande est 
un simple raid. Ainsi l'on a raconté à Ber-
lin que. l'infanterie a fait pour arriver à 
Chauli, sur la ligne Libau-Wilna, 78 kilo-
mètres en un jour et demi. C'est vraiment 
un peu vite pour conquérir une province, 
'et l'on ne voit pas très bien comment les 
troupes allemandes pourraient organiser 
ries positions et s'y ravitailler en se dépla-
çant avec reUe \itesse dans une direction 
perpendiculaire aux voies ferrées. Leur 
raid apparaît donc soit comme une diver-
sion destinée à tromper les Russes (c'est 
l'explication qu'on nous donne en Russie), 

soit,comme une tentative pour «tirer, un 
rideau» devant des préparatifs plus 'sé-
rieux qui se feraient contre l'aile gauche, 
de nos'ailics. Mais les. préparatifs faits en 
Courlande, seraient dans une situation bien 
excentrique; èt puis' les Russes sont à Ros-
sieny, d'où ils menacent la base même de 
la colonne ennemie ' qui a marché vers 
Chauli.1;' ' .'■'"■' 

Dans la -région suivant» du front, en 
Lithuanie,/l,es attaques russes serrent de 
près le territoire prussien. Le: Communi-
qué1.; du 8 mai rapporte un combat sur la 
Ohechoupa, dans un endroit où cette ri-
vière coule à'une vingtaine de kilomètres -
de la frontière, et le Communiqué russe 
du 5 annonce l'occupation de villages pla-
cés à 36 kilomètres environ de l'important 
embranchement allemand de Lyck. Dans 
les 'derniers jours d'avril, on s'est battu 
sur un front Krqucha-Serafme, .qui est. à 
15 kilomètres de la frontière prussienne, 
et à., Jeduorosetz, qui en est distant de 18 
kilomètres. Et remarquez• que tous ces. 
points ne' sont pas précisément voisins les 
uns-des autres. Entre la haute Chechoupa 
et Jednorosetz, en passant par Ossovietz, 
qui."arrête toujours les Allemands à 24 ki-
lomètres de leur .frontière, le- front russe 
qui menace la. Prusse orientale s'étend sur 
200 kilomètres à vol d'oiseau. 

L'Offensive austro-allemande 
en Galicie 

D'abord-viSîrirp'artie'du front qui va 
de la Pilitza à la Yistule, passant par, Lo-
puchno et en longeant la Nida. Les Autri-
chiens ont attaqué et même réussi momen-
tanément à franchir la Nida, mais ils n'ont 
pu se maintenir sur la rive est de cette 
rivière. L'ennemi n'a pas pu se maintenir 
non plus à Lopuchno, où il avait, attaqué, 
le 2 mai. Dans celte région, où les défen-
seurs de Cracovie auraient grand besoin 
de se « donner de l'air », leur gain est donc 
nul pour'lïnstant. 

Entre la'Yistule et les Carpathes, le 
front-prend successivement deux aspects 
bien différents. Il s'étend d'abord en plaine 
pendant une soixantaine de kilomètres en 
suivant la Dounaietz et son affluent la 
Biala, puis il fait, si j'ose dire, du cross-
countnj pendant une distance à peu près 
égale, pour rejoindre par monts et par 
vaux la chaîne des Carpathes. C'est une 
région 'sacrifiée où les Russes ont renoncé 
depuis longtemps à prendre l'offensive, 
parce qu'il leur, serait fort incommode de 
manœuvrer, avec la Vjstule à leur droite, 
la Dounaietz dans le dos, les Carpathes à 

leur gauche et'Cracovie en face d'eux. 
Les Austro-Allemands, rééditant leurs 

offensives stériles de janvier et de mars, 
semblent avoir obtenu cette fois les deux 
résultats suivants : . 

D'une part, ils ont franchi le Dounaietz, 
mais sans pouvoir progresser sensible-
ment sur l'autre bord. Du reste, le passage 
du Dounaietz, dans la région de Tarnow, 
ne sert pas "à grand'chose tant que les 
Russes demeurent postés sur la rive nord 
dè la, Vistule. Imaginez une armée qui 
passerait le Gers, près de Lectoure, et qui 
voudrait s'avancer le long de la Garonne 
pendant que l'année adverse occupe Agen. 

D'autre part, si l'on en juge par les Com-
muniqués russes (car les Communiqués 
ennemis ont la topographie singulièrement 
discrète), les Russes paraissent avoir re-
culé, de quelques kilomètres en certains 
endroits, notamment de Cieskovice vers 
une ligne Touchow-Bietz. Cela se passe 
dans la partie du pays où, comme nous le 
disions, tout à l'heure, leur front fait du 
cross-country. Certainement, si les Austro-
Allemands pouvaient transformer ces dé-
placements partiels du front en une re-
traite générale de 50 kilomètres, ils fe-
raient une opération avantageuse, car ils 
obligeraient peut-être les Russes à évacuer, 
le col de Doukla. Mais gagner 50 kilomè-
tres, en profondeur sur 60 de large dans 
une région aussi accidentée, est une rude 
entreprise, et l'on, s'explique pourquoi les 
Allemands ont pris la précaution d'en fêter 
le succès avant de l'avoir menée à bien. 

D'ailleurs, pour que cette entreprise ren-
de vraiment ce qu'on en attend à Berlin, il 
faut que les Russes soient repoussés èn 
même temps à l'autre bout des positions 
qu'ils occupent dans les Carpathes, dans 
les hautes vallées de l'Orava, de l'Opor, 
de la Mizunka, de la Svitza et de la Zom-
nilza; autrement dit, dans les directions 
de Stryj et de Dolina. S'il, en était ainsi, 
l'armée russe de Gaîicie se trouverait me-
nacée à la fois du côté de l'est et du côté, 
du sud, comme le Lokal Anzeiger du 3' 
mai en exprimait l'espoir. Seulement, du 
côté du sud, les affaires des Austro-Alle-
mands ne paraissent pas aller très bien. 
Les Russes ont maintenu leurs progrès à 
Holovetzko, entre l'Orava et l'Opor. Ils 
ont repoussé l'ennemi près de la Haute-
Nfizunka, à Seneczow, et ils ont déjoué son 
mouvement tournant sur la Haute-Switza. 
Enfin, le 3 mai, ils l'ont repoussé sur la 
Haute-Zornmitza. 

En définitive, l'Allemagne ne peut pas 
avoir l'illusion de remporter en Galicie un 
sùccès à grande envergure. Elle espère 
simplement (et tel était le 4 mai la conclu-
sion des articles qu'on lisait dans Berlin 
pavoisé) entraver pendant quelque temps 
les attaques des Russes contre l'Autriche-
Hongrie. Savoir si elle arrivera à, ce résul-
tat, c'est une autre question, une question 
à laquelle les contre-attaques vigoureuses 
des Russes sur la montagne de Makovitza, 
par exemple, répondent non. 

Jean HERBETTE. 

Les Sauterelles au JUaroc 
Depuis plus de deux mois, les sauterelles 

ont fait leur apparition au Maroc. Ce fléau, 
si redoutable en temps normal, présente 
dams les circonstances actuelles un carac-
tère d'exceptionnelle gravité :.le Matrcc 
devient en effet un des espoirs de la France 
pour 60-n ravitaillement en grains, et la 
destruction de la récolte serait désastreuse 
pour notrç pays. 

Plusieurs régions ont £té sérieusement 
menacées par les orthaptèrps, qui se sont 
abattus sur elles em nua;?e? épais pour y 
faire la ponte. Aussi le Tgriv, ernement de 
la résidence a-t-il pris immédiatement'des 
mesures et a ordonné la mobilisation des 
indigènes de ces contrées pour la ^echeî,• 
che et la destruction des'œufs. 

Dans les différents centres de ponte, 
c'est, depuis deux mois, une promenade 
ininterrompue d'Arabes apportant' aux 
troupes chargées de la surveillance de ce' 
travail des paniers garnis d'œufs, et c'est 
par centaines de millions qu'on peut esti-
mer la quantité ainsi. détruite. Actuelle-
ment, les œufs qui n'on t pu être découverts 
éclosent, et de larges taches noires de 
plusieurs mètres de rayon plaquent le vert 
des champs : ce sont des criquets sautil-
lants qui, tels des Boches, saccagent tout 
sur leur passage et qu'il est urgent d'a-
néantir avant que les ailes ne leur per-
mettent d'aller plus loin accomplir leur 
œuvre de ruine. 

Dès la première minute, la 2e compagnie 
du ...e territorial, sous la conduite de M. 
le capitaine François, nouvellement pro-
mu, et de M. le lieutenant Davidou, à quit-
1ô M..„ où un bataillon est cantonné. Après 
plusieurs étapes longues et pénibles, où 
les hommes ont montré leur entrain et leur 
esprit de discipline (ce qui leur a valu une 
citation à l'ordre du bataillon), la compa-
gnie, divisée en trois postes, s'est immé-
diatement mise à l'œuvre. 

Il faut espérer que, grâce à la rapidité 
des mesures prises et au dévouement de 
tous, la récolte, qui s'annonce très-belle 
et en certains endroits est déjà commen-
cée, sera, à part quelques parcelles isolées, 
complètement sauvée. 

A. C> 

CHEZ NOS ALLIES BRITANNIQUES 
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A LONDRES 

Les Garibaldiens font la propagande 
en faveur de l'Enrôlement 

des Volontaires 
Cliché- DAILY MAIL' 

Officiers allemands prisonniers appelés en témoignage devant le Tribunal des prises. 
Cllotlé DA1L.Ï-MAIL 

Les Souverains Belges 
De M. Emile Verhaeren ces lignes, dans 

Je sais tout, sur le roi Albert et la reine 
Elisabeth : 

((Le peuple aime Albert 1er parce qu'il 
est un «beau gars,». Jamais un roi man-
chot n'atteindra chez nous à la. popularité. 
Il faut-que celui qui règne puisse tenir une 
épée à-deux mains. Albert 1er est sain, 
large, puissant. Il incarne l'idée que les 
Flamands et. les Wallons aiment à se fai 
re de la beauté. Ils ne la séparent jamais 
de la force. Ils savent qu'au besoin leur 
roi serait un ferme et résistant convive 
aux tables des ducasses et des kermesses. 
Il est,-au reste, de bonne humeur, presque 
toujours. Il a cette familiarité que le Belge 
exige de ceux qu'il respecte et qu'il aime 
le plus. ' . . 

» Dans la conquête de sa popularité, < 
fut rapide d'abord et ferme ensuite, et dé-
finitive plus tard, Albert 1er fut aidé par 
sa compagne, la reine. Elle a- compris, 
comme pari divination, les gestes qull 
fallait faire, les vertus qu'il fallait mon-
trer. Les 'artistes Faimèrent en même 
temps que le peuple l'aima. Elle était mu-
sicienne.. Son .intérêt et, son. amour pour 
l'art débordèrent sur la ' littérature. Elle 
s'entoura d'œuvres de choix, et les pein 
très et les sculpteurs, vinrent à elle. Dans 
le palais de Bruxelles, — dont les: Prus-
siens viennent de sabrer les tableaux- et 
de casser les marbres, — elle s'était amé-
nagé trois ou quatre salons d'après ses 
goûts. 

» Cette guerre a montré à tous combien 
elle, la première, servit son roi. .Elle fut à 
ses côtés pendant les jours tragiques du 
siège d'Anvers; et plus tard, sur la côte 
quand les nlus rudes batailles tonnèrent 
en Flandre, tue demeura fidèle à sori pos-
te d'épouse et d'amie. Elle apparaît frêle 
et menue; mais quelle âme ardente, silen 
cieuse et intrépide anime , son corps déli 
cat !» ki . i 

LE 141e SUR LE FRONT 
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EN MARGE DE LA GUERRE 
FHOFos T>nrjr2sr TSîiMcoxisr 

Dans , le rapide j Paris-Nice. Dix ; heures 
du soir. .Trois civils, hors d'âge; une jeune 
femme; un capitaine d'infanterie, conva-
lescent qui va rejoindre son dépôt et re-
montera au front bientôt. Des paroles s'é-
changent et c'est de!la guerre qu'on parle, 
d'elle seule. On interroge, presque res-
pectueusement, mais avec quelle cordiali-
té déférente et attendrie ! avec quelle fer-
veur, quelle discrétion passionnée ! et d« 
quel "ton d© certitude comme reconnaissan-
te, celui-là qui est, devant nous, l'image vi-
vante de nos fils et de nos frères, l'image 
même de ia guerre et l'image, aussi, de la 
France en armes. Blessé, oui. Mais que de 
vie dans son corps robuste, mi-allongé en 
un coin à cause d'am jambe encore un peu 
aride ; dans son masque résolu, dans ses 
yeux clairs et un , brin moqueurs !... Et 
quelle fermeté, quel calme fort, quelle so-
lidité dans tout son être !... Nos paroles 
ne cherchent qu'à ouvrir des chemins aux 
siennes et nous ! 'écoutons, sans nous las-
ser de l'entendre 

— Ils savaient bien, eux, quelle sorte de 
guerre ils voulaient faire et les formes 
qu'elle pouvait prendre. Ils nous ont im-
posé, d'abord, à coups d'hommes, la-guerre 
qu'ils avaient préparée • — pour l'offensive 
—^ et ensuite pour làdéfensive,. Nous savons 
ce que leur ont coûté leurs' échecs. Eux 
seuls savent exactement le prix qu'ils y 
mirent, à ce qu'ils appellent leurs victoi-
res... Nous-mêmes, nous avons payé cher 
certaines leçons Aujourd'hui, ils n'ont 
plus rien à nous apprendre ; pas ça ! — et 
ce que nous leur apprendrons, un jour 
prochain, ils ne pourront pas en tirer la 
profit que nous avons tiré, de ce que nous 
apprîmes entre nos premiers bonds en 
avant et notre dernier pas en arrière !... 

-— Notre intendance?... On ne saura 
jamais, dans le grand public, quels tours 

de force elle a faits, de quelle merveilleu-
se organisation intérieure elle témoigna, 
tout son travail formidable .et obscur. Mou-
vements imprévus des corps, changements 
brusques dans la direction des unités, ac-
cumulation ou éparpillement des hommes, 
rien ne la prit au dépourvu, jamais. Tout 
ce qu'il fallait aux troupes, elle l'amenait 
et le distribuait, au lieu dit, à l'heure fixée, 
à une étape où on ne l'attendait point en-
core, en cours.de route même... Aujour-
d'hui, elle travaille, si l'on peut dire, sur 
le velours — et ce qu'elle fait ne lui est 
plus <jfu'un jeu auprès de ce qu'elle avait 
dû faire... Mais, durant les quatre à cinq 
premiers mois de la guerre, alors que nous 
combattions en nous organisant encore et 
en créant, au jour le jour, toutes nos res-
sources et les moyens de les entretenir, ce 
qu'elle1 a fait, cette intendance qui n'a pas 
un instant failli à sa tâche, ce sont des mi-
racles quotidiens!... Les combattants le 
savent bien, si le public ne s'en doute guè-
re. Quand on écrira l'historique complet 
de la victoire, il faudra consacrer un cha-
pitre à part;— et ce sera un beau chapi-
tre, je vous le jure — à ces services de 
l'arrière que ceux de l'avant blaguent en-
core parfois, c'est de tradition, mais qu'ils 
admirent en gens qui s'y 'connaissent... 

Ah! les stratèges en chambre, les tacti-
ciens du café du Commerce ne sont pas 
longs à la faire, eux la trouée ! j.. Nous sa-
vons leur, fameuse théorie, pas renouvelée 
des Grecs, bien que ce soit un jeu d'oie, 
mais renouvelée des Boches : jeter une 
masse d'hommes sur un front donné...; 
les premiers tomberont, ceux d'ensuite, 
aussi...; et aussi ceux d'après... et le 
reste passera !... Les Allemands l'ont ap-
pliquée, cette théorie. Ils y ont même lar-
gement mis le prix — et ils n'ont fait la 
trouée sur aucun point... Les premiers 
rangs, et les seconds, et les troisièmes, et 

LES FEMMES DE FRANCE 

Infirmière à la promenade avec deux blessés. Photo d'« EXCELSIOU > 

combien d'autres après eux, sont tombés.. 
Le reste n'a pas passé — et pour cause !.., 
Dresser devant soi un mur fait avec les 
cadavres de ceux qu'on lance en avant, ca 
n'est pas achever d'ouvrir la brèche, c'e^t 
la boucher. En présence de certaines hé 
catombes, qu'on sent bêtes et inutiles, il 
n'y a pas de héros qui tiennent. Ceux à qui 
l'épouvante ne donne pas des ailes pour 
la fuite, demeurent stupides — et ils ne 
servent qu'à faire un peu plus haute une 
muraille de morts qui casse l'élan des vi-
vants. 

Si nous ferons un jour la trouée, nous 
autres? Je l'espère bien! Mais combien 
de conditions il faut réunir avant que de 
seulement la tenter; combien de moyens 
en hommes, en matériel, en munitions, ii 
faut patiemment réunir, d'abord !... Et 
oomme il faut que tout, tout, soit exacte-
ment préparé pour que le mouvement se 
déclanche, en quelque sorte nécessaire-
ment, et que rien ne vienne plus enraye; 
ses suites heureuses, diminuer son effica-
cité, retarder sa marche et son dévelop-
pement qui doivent alors être irrésistible.;. 

Sur le front, moins encore qu'ailleu.---, 
personne ne met en doute la victoire. Mais, 
là-bas, nous la préparons, nous la vouton: 
et nous l'attendons, sans essayer de savoii 
à quelle minute elle se dressera devai 
nous en nous appelant, ni quel visage e''t 
nous montrera... Nous nous contcntim. 
nous Sutres, comme de bons ouvriers, d'e; 
fabriquer..quotidiennement des morceau:, 
Un jour propice, un jour préparé, sur u, 
geste, sur un ordre, tout cela, de ia mei 
du Nord à l'Alsace, s'assemblera sous no: 
mains — et notre œuvre sera debout, vi 
vante et agissante, tandis que l'autre, 1 oiu 
vre de nos ennemis, s'écroulera, écrasa;: 
ses artisans sous ses ruines... • 

Ah! oui, nous étions bien partis pour la 
faire, et avec quelle joie! la guerre che-
valeresque, notre guerre à la français -, 
presque sans haine — un© guerre hardi;:, 
au grand soleil, face à face!... Mainte-
nant, c'est fini, cela... Nous avons vu C-> 
si terribles choses, tant de lâchetés et de 
crimes, un tel rut de barbarie, que les 
plus tendres eux-mêmes se 6ont fait d : 5 
âmes implacables et que nous poursuivons 
impitoyablement, nous aussi, mais à non J 

manière, une guerre d'extermination... Au 
jourd'hui, quand nous sautons dans les 
tranchées ennemies, nous ne laissons pï#s 
aux Boches le temps de crier : « Carn-
rades!... ni de lever les mains... Nous 
frappons, d'un même élan, en hâte, dans 
une ruée unanime, — car nous senîo:' . 
au fond de nous, et nous savons qu'il faut, 
désormais, nous interdire jusqu'à la possi-
bilité de la pitié!... 

Nous en avons reçu, à n'en savoir que 
faire, parfois, de ces dons qui affluaient 
de partout. Et cela nous a été, en plus ce 
J'aide matérielle, une aide morale de- la 
plus efficace vertu. Pas un jour, nous n'a-
vons été sans savoir toute la France ave: 
nous, tout près de nous. Nous avions ainsi 
"avec nous — pas 1© nécessaire, le su-
perflu, mille choses inutiles, puériles ét 
charmantes — les mères, les petits, les 
vieux, les pauvres et les riches, toute no-
tre race!... Et cela faisait qu'au front, 
nous étions comme un mur, inébranlable 
d'être adossé à un autre mur!... 

Le silence se fait peu à peu dans notre 
compartiment... Une main a voilé à demi 
la "lumière... Des minutes passent... le 
couloir est maintenant désert... Tout ca 
wagon de premières est tombé au repos dé 
la nuit... Dans notre compartiment, tan-
dis que nous cherchons encore la meilleure 
posture du sommeil, le capitaine, en son 
coin, demi-allongé, dans sa même attituda 
des heures de veille, dort paisiblement, 
immobile, du profond sommeil d'un qui a 
dormi, tout armé, dans la tranchée, parmi 
la mort possible !... 

Théodore CHEZE. 
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Le fflarit)je' de Jean Bures 

VI 

Les Gens de !a Fête 

m ■ , ' 

^ Fils "d'un armateur de Bordeaux;ri-
en© à millions, il était pourvu'd'un 
conseil judiciaire et il recevait de son 
pere une pension de six mille francs 
par mois toujours dépensée d'avance. 
H se plaisait aux aventures pour lui et 
pour les autres, bon vivant, aimant le 
piaisir et n'ayant peur de rien. -

Son comDa&npn, le vicomte Rémi de 

la Vove, de cinq ans plus âgé, formait 
avecT'ui le plus saisissant des contras-
tes.: Autant l'autre ressemblait à un 
hercule débarrassé de sa peau de lion 
et habillé rue de la Paix, chez un ex-
cellent tailleur,. autant le vicomte était 
miûce, frêle et fluet. 

Autant le Bordelais avait l'air bon 
enfant, autant le vicomte paraissait 
pincé et ténébreux; autant Rouville 
était sanguin et musculeux, autant la 
Vove était pâle, blêmi par une existen-
ce de noctambule, habitué dès tapis 
verts et de-tous-les établissements où 
l'on joue, danse, soupe et s'amuse au 
lieu'de dormir. 

Rouvill9 tira sa montre. 
— Une heure, dit-il.; J'ai uns.faim de, 

loup. Marcel;a,déraillé ou manqué le 
trâin.' Soupons. 

■Il sonna. Le maUre d'hôtel parut. 
— Servez, Joseph, ordonna la voix de 

basse ■ du Bordelais» 

— Et M. Desbordes? 
— Il arrivera ou n'arrivera pas. Ser-

vez. 
Il n'y avait qu'à obéir. Le maître 

d'hôtel s'inclina. 
Dans le cabinet voisin, les rires con-

tinuaient de plus belle. 
— Bigre! fit Rouville, je crois qu'on 

ne s'embête pas là-dedans. Ici ça man-
que de femmes ! Vous ne trouvez pas, 
docteur ? 

— C'est gentil, les femmes, c'est 
doux, reprit le colosse, c'est frais, c'est 
satine, c'est rose, ça pousse des petits 
cris d'oiseau ! Honni soit qui mal y 
pense ! Moi, j'ai un faible pour elles 
malgré leurs défauts. 

Le docteur ajouta avec philosophie : 
— On voit tant de choses grotesques 

dans la vie ! Savez-vous qui est là? 
Il désignait du doigt le cabinet du 

marquis. Et comme ses deux compa-
gnons l'interrogeaient du regard, il dit • 

— Fontrailles ! 
— Ah! fit Rouville, un particulier 

qui ne me va pas. Un beau nom terri-
blement déchu, après toutes les histoi-
res qui courent. 

Le vicomte Rémi de la Vove s'était 
contenté de sourire. 11 n'avait pas l'ha-
bitude de se compromettre. 

Les trois convives de l'amphitryon 
absent croquaient des crevettes roses, 
pour passer le temps. 

Le Bordelais grommelait : 
— Il n'arrivera pas ! 
Le docteur répéta sa question : 
— Où est-il ? 
«=5.4011 voilà». M iê §ai* ftt m vou-

drais pas vous le taire, mais dois-je le 
dire ? . *A * î 

— Pourquoi pas? 
— C'est qu'il peut tenir au secret au 

sujet d'une escapade peu ordinaire 
dans laquelle jo ne vous cacherai pas 
que je lui ai donné un léger coup de 
main, il y a une quinzaine de jours, et 
depuis je n'en ai pas entendu parler, 
excepté ce soir, par un bout de dépê-
che. J'ignore où il en est de son affai-
re, et ne voudrais pas'le trahir. J'aime 
donc autant qu'il vous raconte son his-
toire lui-même et je ne doute pas, puis-
que vous êtes convoqués, qu'il, ne s'em-
presse de vous en faire part et peut-
être de vous demander conseil... Au 
fond, le cas est diablement épineux. Je 
me suis emballé comme un mauvais 
canard sur sa demande, car je n'ai^ja-
mais su rien refuser à un ami... G est 
plus fort que moi... mais apTès ré-
flexion, je crois que j'aurais mieux fait 
'de me tenir tranquille. 

— C'était?... 
Le Bordelais n'eut pas le temps de 

s'expliquer. 
Marcel Desbordes entra en coup de 

vent, vêtu encore de son complet de 
voyage, à peine débarrassé de la pous-
sière du chemin de fer. Il distribua des 
poignées do main à ses invités. 

— Bonsoir, docteur; bonsoir, la Vo-
ve; bonsoir, Rouville. Vous allez 'bien, 
tous ? 

— Pas mal. 
— Et Kermel ? 
— Parti pour la Bretagne. " * 

, RojivjHe 'dejaajifia : 

— Tu as besoin de lui? 
— Pas précisément. Je sais qu'il 

m'aurait fait de la' morale, mais c'est 
un-ami;.. De lui'on peut tout suppor-
ter. 

Rouville ; observa : , , ..! 
— Sois tranquille. Tu ne perdras rien 

pour attendre; 'il' reviendra. Les choses 
se sont bien passées?..: 

Marcel Desbordes éluda la question. 
— Soupons d'abord, fit-il. Nous cau-

serons ensuite. Où en êtes-vous ? 
— Aux bagatelles de la porte. 
— Joseph, ordonna le jeune homme, 

faites-nous servir' et jouez la fille de 
l'air. ; 

Le garçon apportait des homards à 
l'américaine. 

— Bonne idée !. déclara Rouville. A 
l'œuvre ! 

— Voila, fit le docteur Bérignon, les 
premiers mots de votre conversation 
auxquels je comprenne quelque chose. 
Vous êtes obscurs comme une nuit sans 
lune et sans étoiles... De quoi s'agit-il? 
Conspirez-vous contre les institutions 
que ie pays s'est librement données ? 

— Pas le moins du monde, fit le Bor-
delais, la bouche pleine. 

— Préparez-vous quelque mauvaise 
action ? 

MarceTDesbordes objecta : 
— Nous en supposez-vous capables, 

docteur? 
Le voyage ne semblait pas lui avoir 

oausé la;moindre fatigue. Son jeune 
visage avait au contraire une expres-
sion de joieet de trionroiie. 

'•ï/6" .docteur rôpËauaf*; 

— Distinguons. Il faut savoir d'abord 
ce qu'on entend par une mauvaise ac-
tion. A vrai dire, je.ne, pense pas que 
vous ayez l'idée de forcer une caisse ou 
de barboter dans le portefeuille de 
quelque.vieille rentière ...Vous ne de-
vez pas en éprouver le besoin. Mais à 
vos airs mystérieux, j'entrevois sous 
roche quelque histoire de femme... 

— Vous brûlez, docteur. 
— Vous voyez bien, quelque innocen-

te créature mise à mal... une jeunesse 
crédule et naïve détournée des sentiers 
du devoir... 

— Vous n'y êtes pas. 
— Une épouse engagée dans les» liens 

du , mariage et qui s'est prise dans un 
de ces pièges que vous savez si bien 
tendre ?... 

Marcel Desbordes rougit et garda le 
silence. 

Le docteur poursuivit, en disséquant 
avec adresse une patte de langouste ar-
mée de pointes menaçantes : 

— Ce sont là des manœuvres dans 
lesquelles vous êtes passés maîtres. 
Quoique jeunes, une longue expérience 
vous a enseigné les ruses et les perfi-
dies à l'aide desquelles on induit ces 
volages créatures en tentation, comme 
dit le curé de mon village, qui est un 
très digne ecclésiastique. 

Il s'interrompit : 
— Vous ne mangez pas, jeune hom-

me? 
En effet, Marcel Desbordes était 

plongé dans une muette contemplation. 
On aurait pu croire qu'il vivait dans 

un rêve. Ses yeux cherchaient au pla- [ 

fond une invisible image. 
Le docteur ne l'avait jamais connu 

sous cet aspect songeur. Il reprit : 
—Si je ne me trompe, j'ai touclu'' 

juste. Seriez-vous donc en proie à de 
graves remords, à moins que ce nu 
soit à une passion qui vous enlève 
l'appétit ? 

. —Peut-être. 
— Et l'objet de cette passion, c'es» 

une femme mariée? 
— Vous l'avez lit. 
— Jeune imprudent, je ne peux que 

vous crier: «Casse-cou!» Jusque-là 
vous avez eu affaire à des maris dé-
bonnaires ou accommodants. Qui sait 
si un jour vous ne vous trouverez pag 
en face d'un adversaire moins conci-
liant que tant d'autres, inaccessible 
aux séductions de l'argent, disposé à 
se mettre en travers de vos projets et ù 
vous faire payer cher vos incursions 
sur ses domaines... 
~ Le jeune homme regarda fixement 
le docteur et lui dit : 

— C'est justement là-dessus que je 
veux vous consulter. 

— Vous avouez?... 
— Pourquoi vous cacherais-jc ce qui 

s'est passé? Vous êtes mon ami... 
— Sans doute, bien que vous soyea 

ce qu'on appelle un enfant gâté effroya-
blement, par la fortune d'abord, pari 
votre mère ensuite, enfin par votraî 
grand frère qui vous donne carte blan-
che et vous laisse commettre toutes go?* 
tes de folies... 

(A suivre^ 
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Après la Cérémonie de Quarto i 
L'Echec du Bluff allemand/ 

Fiévreux Préparatifs militaires 
Le Roi approuve d'Armunzio 

Rome, 7 mai. — Le roi a envoyé à M. Ga-
melle d'Annunzio un télégramme ou il le 
elicite pour le discours patriotique qu'il a 

'-.renoncé à la cérémonie de Quarto. Lorsque 
« noète se rendra à Rome, il sera reçu en 
ludience particulière pat- le souverain. 

A Quarto, on in'ûie un Drapeau 
autrichien 

Nice, 6 mai. — Un collaborateur de 
«Eclâireur de Nice» dm s'est rendu à, ia 

. eréinonie de Quarto signale qu a • 1 issue de 
'a manitestation «n ieu ae joie fut allume 
derant le monument, et on brûla un dra-
neàu autrichien au milieu des acclamations 
'-Coureuses de la nombreuse assistance. 

Grande Activité diplomatique 
nome 6 niai. — La tin dés négociations 

.tiulomàtiques enta l'Italie, l'Allemagne et 
;Tutriche semble, prochaine. Aujourd'hui 
ont eu lieu à lit Consulta des conférences 
11 of i^tin,' à dix heures et demie, te baron 
Se Macchio a eu un entretien do trois quarts 
l'heure avec M. Sonnino; un peu plus tard, 
te secrétaire du prince de Bûlow a fait une 
courte apparition ; à quatre heures, le prin-
ce Ghika, ministre de Roumanie, est venu 
n il était encore en 'conférence lorsque le 
prince de Bûlow est arrivé à cinq heure?. 

La Prétendue Mission 
du Comte Goiuchowsky 

Home 7 mai. — L'ambassade d'Autriche-
Uonarié dément qu'une mission ait été con-
fiée au comte Goiuchowsky relative aux né-
gociations austro-italienne* 

L'Ambassadeur d'Autriche 
a dit son Dernier Mot 

Home ti mai. — D'après des renseigne-
•uents de bonne source, l'ambassadeur 
d \utriche-Hongrie aurait remi6 cette après-
midi à la Consulta les dernières, proposi-
tions du cabinet de Vienne contenant les 
ultimes concessions que l'Autriche-Hongrie 
consent à- faire à l'Italie. 

Un secret rigoureux est observe au sujet 
de ces concessions. Toutefois les milieux 
austro-allemands de Home ont perdu toute 
confiance dans un résultais favorable des 
négociations. 

Un Avis significatif 
de la Papauté 

Rome, 7 mai. — Le Vatican vient d'enga-
ger les religieuses et les élèves ecclésiasti-
ques allemands, autrichiens et hongrois à 
i uitter Rome immédiatement. 
Le Bluff allemand n'a pas 

impressionné les Italiens 
Romé, 7 mai. -- Le public italien a ac-

cueilli avec ia plus grande réserve les nou-
velles répandues ces jouro derniers par un 
certain nombre de journaux .-Olecoands ain-
si que par des télégrammes de Berlin et 
de \ ténue d'une victoire sensationnelle rem-
portée par les troupes austro-allemandes en 
ùalicie. La nouvelle laucée par les états-
majors austro-allemands que îe front russe 
avait été enfoncé, que les Russes avaient 
perdu Ô0.O0O priso:.:ners et que la troisième 
minée russe était anéantie, lut reçue avec 
d'autant plus de scepticisme que rien ne fai-
sait prévoir que l'action 6 au reprise dans 
-ette partie du théâtre des hostilités. 

Le critique militaire de ia « ïribuna », 
dont l'impartialité est. bien connue, se t'ait 
l'écho de cette réserve. Il écrit : 

«Les bulletins allemands et autrichiens, 
ii même que les journaux des deux empi-
res, sont pleins de louanges pour une nou-
velle victoire et de prévisions sur les effets 
incalculables qu'elle aura. Mais nous uous 
souvenons que des louanges et des prévi-
sions identiques ont suivi des succès plus 
importants encore remportés au début sur 
les Russes sur ce théâtre si vaste, prévisions 
et louanges dont apparut peu de jours après 
ta caractère p-ématuré. Il est donc prudent 
d'attendre. La manœuvre politique est évi-
dente, elle s'explique facilement par ia pres-
sion qu'on désire faire sur l'opinion ita-
lienne, les négociations entre Vienne et Ro 
rne lie laissant plus aucun espoir de «réus-
site, et par l'émission du nouvel emprunt 
austro-hongrois à l'intérieur de la monar-
chie. Du reste, le grand journal autrichien 
t la Nouvelle Presse libre » l'avoue ingénu-
ment «Lo moment est parfaitement choisi, 
.dit-elle, pour un emprunt de guerre. Que 
. l'on considéra la situation politique ou la 
» situation financière, on peut y ajouter la 
« certitude de ia victoire remportée en Ga-
» licie occidentale.» El le journal tire cette 
conclusion qu'il est « permis d'attendre avec 
« certitude, le grand succès do l'emprunt ». 

Insultes allemandes 
Rome, 7 mai. — La « Gazette de Francfort » 

soutient à l'adresse de l'Italie les plus gra-
ves injures qui produisent l'émotion du pu-
blic. Le journal allemand, après avoir émt-
rnéré la quantité des prétendus avantages 
dont l'Italie serait débitrice envers l'Allema-
gne, écrit 

« Les Italiens ont oublié que déjà, la neu-
tralité était un honteux manquement aux 
traités en lesquels nous avions une foi scru-
puleuse. Ils avaient peu de chose à faire 
pour essayer de se faire pardonner, faire 
bublier cette petite félonie. Les Italiens ont 
bublié tout cela et aujourd'hui se préparent 
t marcher contre nous. Quelques divisions de 

Bavarois unies aux Chasseurs tyroliens se-
ront suiflstanes, pour faire tounner le dos 
aussitôt a l'armée italienne, pour passer la 
frontière à Vérone et reconduire à Milan 
ions nos compatriotes expulsés, à qui sera 
confiée l'orgaiiisa&on militaire et scientifi-
que de ce malheureux pays. » 

De son côté, le » Deutsche Tage Zeitung • 
écrit : 

« Le peuple allemand a un ennemi de plus 
dan« les cavernes abbruzzes, dans les ma-
rais de Sicile et *te Sardaigne, dams le bois 
de Calabre, une armée de vagabonds mer-
cenaires et joueurs de mandoline qui se 
prépare à marcher contre nous. » 

Situation critique 
Lugano, 7 mai — La situation entre l'Ita-

lie et l'Autriche semble devenir d'heure en 
heure plus critique. Les communications 
télégraphiques avec Milan deviennent diffi-
cil 6 5 

Genève 7 mai. — Un télégramme de Rome 
à la « Gazette de Francfort » constate la gra-
vité de la situation - et ajoute que la solu-
tion de la crise est imminente. Une dépêche 
de Vienne aux « Dernières Nouvelles de Mu-
nich» dit que la situation entre l'Italie et 
l'Autriche est considérée comme grave. 

L'Agitation à Rome 
Rome 7 mai. — L'effervescence à Rome 

est loin' d'être apaisée. Elle semble avoir at-
teint son maximum i les cafés et les places 
regorgent de monde. Des groupes animés 
commentent les dernières nouvelles sans so 
livrer à aucune manifeetation bruyante. La 
foule semble attendre avec patience les évé-
nements de grande Importance qui doivent 
se produire. 

Ahntmzio est le héros du jour; son discours 
fait l'objet de toutes les conversations. Le 
rOle qu'il aurait soi-disant joue dans 1 abs-
tention du roi est vivement commente. 

Propagande des 
Francs-Macons pour la Guerre 

Rome, 7 mai. — Les personnalités les plus 
en vue des loges maçonniques italiennes ont 
été convoquées à Rome. La réunion a été 
l'occasion d'une très vive discussion sur les 
délibérations du conseil des ministres cm on 
interprétait très diversement. Dans 1 as-
semblée s'est manifestée nettement une ten-
dance en faveur de l'intervention, et on a 
décidé de faire de la propagande en faveur; 
de la guerre. * ^\ - * 

Fêtes remises 
Parte, 7 mai. — La cérémonie de l'inau-

guration de la polyclinique est reculée, et le 
Congrès universitaire ajourné. 
Plus de Congés aux Officiers 

Rome, 7 mai. - Le ministre de la guerre a 
décidé de supprimer les congés des oraciers 
et des soldats jusqu'au 30 juin. 
Suppression de Trains 

de Voyageurs 
Rome 7 mai — L'administration des che-

mins de fer annonce la suppression de qua-
rante trains de voyageurs sur toutes les 
gi arides lignes. 
L'Allemagne rappelie en Hâte 

ses Nationaux 
Rome 6 mai. — Hier soir, à la suite d'une 

dépêche de Berlin à l'adresse du directeur 
de l'Ecole allemande à Rome, l'établissement 
a été subitement fermé. Tous les profes-
seurs rappelés immédiatement, sont partis 
c matin pour l'Allemagne avec de nombreux 
journalistes et plusieurs familles alleman-
des. 
L'Italie rappelie 

ses Maîtres de Turquie 
Athènes 7 mai- — Le personnel des écoles 

italiennes à Constuntinople. rappelé par Je 
gouvernement italien, est arrive a Dedea-
gatch. 
Le Chef de l'Escadre italienne 

ùe l'Adriatique 
Rame 7 mai. — Le chef de l'escadre ita-

lienne dans l'Adriatique pour l'éventualité 
de la guerre a été désigne, c'est le duc des 
\b.-uzzes cousm du roi Victor - Emma-
nuel qui' n'hésita pas à tirer jadis un coup 
de canon contre des torpilleuts autrichiens 
i u Albanie, il jouit dans tome l'Italie d'une 
grande popularité. 

Une Poudrière saute 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
T HUCctî (XS XX.) 

Une attaque allemande s'est produite à la fin de la journée d'hier EN AR-
GON NE, A BAGATELLE. Elle a complètement échoué. 

Sur le reste du front, notamment AU NORD D'YPRES ET DANS LA 
RÉGION DE VAUQUOIS, violents combats d'artillerie. 

"7 (33 3a.) 
Dans la nuit de jeudi à vendredi, l'ennemi a prononcé deux petites attaques : 

une-à Frise ^OUEST DE PERONNE), l'autre EN CHAMPAGNE, au iortin 
de Beauséjour. II a été repoussé par le feu et à la baïonnette. 

Le temps, très mauvais dans la matinée d'aujourd'hui, a empêché toute action. 
Dans l'après-midi, simple combat d'artillerie particulièrement violent sur les 

HAUTS DE MEUSE. 

DE LA NUIT 
EN ITALIE 

IL A GUERRE CONTRE LA TURQUIE 

6 Grande Bataille 
dans la Presqu'île 

Les Troupes alliées progressent 
dans la Direction de la Ville de Gallipoli 

Rome. 7 mai. — La poudrière de Fontana-
Liri a saule. On compte dix victimes. L'ex-, 
plosion, qui fut entendue à plusieurs kilo-
mètres de distance, a provoqué une grande 
panique. 
Les Préparatifs autrichiens 

• tome 7 mai, —- L'Autriche continue ses 
préparatifs militaires contre l'Italie. Pen-
dant les journées de vendredi et samedi der-
niers, les tiato* de ia Sud-Balm ont été ar-
rêtés six heur.* à Graz et à Laybach, pour 
laisser le passage aux trains militaires, qui 
transportaient des munitions et des pièces 
d'arti'ilerié veis Triesle. 

A Graz, des soldats allemands attendent 
d'être conduits à Zagabria et par là, en 
Bosnie et en Dalmatie. 

Conseil impérial à Berlin 
Copenhague, 7 mai. -- L'empereur d'Alle-

magne, le Chancelier Bethmanu-Holiweg et 
M. de Jagow sont arrivés à Berlin pour tenir 
conférence. L'objet Cs cette conférence se-
rait la question italienne. 

Violents Combats 
Athènes, 7 mai. — Le combat est dé-

sespéré dans la péninsule de Gallipoli. 
Les 'Turcs ont été fortement renforcés par, 
une division. Les alliés essaient mainte-
nant, d'empêcher cette force d'effectuer sa 
jonction avec les autres corps de troupe*, 
turcs. " 

Sur les autres points île H péninsule, 
les alliés se sont solidement établis; ils 
avancent lentement, mais avec persévé- 1 

ranec, réduisant partout la résistance fur», 
que. 

Eu Marche vers GaOipoli 
Athènes, 7 mai. — Après de violents 

combats, les troupes ullides, malgré une 
résistance très énergiquey se sont frayé 
nu chemin en avant, sur une distance 
d'environ lô kilomètres de l'extrémité 
de la presqu'île de Gallipoli, chassant l'en-
nemi devant eux depuis Seddul-Bahr. 

Plus au nord-ouest, les alliés pénétrè-
rent sur m.j longueur de 10 à 13 kilomè-
tres; ils attaquèrent les Turcs avec suc-
cès, ce qui justifie les plus grands es-
poirs. Bien qu'elles ne soient pas encore 
occupées, la ville de Gallipoli et ses dé-
fenses ont été en partie ruinées ar un 
bombardement dirigé du golfe de Saros 
par la flotte alliée. 

L'Attaque de Kilid-Bahx 
Athènes, 7 mai. -- Les troupes alliées, 

après de brefs engagements qui ont causé à 
l'ennemi des pertes sérieuses, ont pris les 
hauteurs à (i kilomètres à l'ouest de Kilid-
Bahr. La possession de ces hauteurs doit 
contribuer à la chute rapide de Kilid-Bahr. 

Le fort, de Kilid-Bahr, à 2.5 kilomètres de 
l'entrée des Dardanelles,, défend le passage 
le plus étroit. 

Bombes sur Constantinople 
Athènes, 7 mai. — Trois aviateurs rus-

ses ont survolé Constantinople, jetant des 
bombes qui ont causé des dégâts consi-
dérables. La flotte russe a bombardé 
mercredi les forts de la rive gauche du 
Bosphore. 

Un certain nombre d'obus tombèrent à 
la distance de 16 kilomètres de Constan-
tinople, laquelle est à une trentaine de. 
kilomètres de l'entrée du Bosphore. ' 
Un Avion paralyse 

les Ravitaillements turcs 
Athènes, 7 mai. — Un aéroplane anglais, 

parti de Ténédos, a survolé la voie ferrée de 
Panorma, près de Brousse. Il lança avec suc-
cès des bombes, qui détruisirent un pont. Les 
Turcs ont tiré des coups de fusil, qui n'attei-
gnirent pas l'aéroplane. La destruction du 
pont a interrompu les communications en-
tre Smyrne et les Dardanelles et paralysera 
les mouvements des troupes ottomanes et le 
transport des munitions. 
Le Bombardement de Tchataldja 

Athènes, 6 mai. —• On attache une grande 
importance au bombardement des fortifica-
tions de Tchataldia par la flotte russe. 

Tchataldja est la ligne de défense qui ar-
rêta, il y a trois ans, les alliés balkaniques 
en marche sur Constantinople. 

A la Cravache et au Revolver 
Le Caire, 7 mai. — Les officiers allemands, 

pour faire avancer les soldats turcs, se sont 
servis de la cravache et du revolver-, ce qui 
6 a pas empêché les Turcs de prendre cha-
que fois la fuite devant les attaques à la 
baïonnette. i stt * 

Les Forces turques 
Sofia, 7 mai. — L'armée turque rassem-

blée pour s'opposer aux troupes envahissan-
tes sur la côte d'Europe, compte 150,000 à 
200,000 hommes. 

L'Armée turque a faim 
Bucarest, 7 mai. — Les déserteurs turcs 

arrivent en grand nombre à Dédéagatch. 
Ils déclarent que l'armée ottomane est mal 
ravitaillée et souffre de la faim. 

Les Turcs sentent venir la Défaite 
'.mai. — Les journaux turcs 
visiblement à préparer l'opi-
défaite turque, ils ne parlent 

Bucarest, 7 mai. — Les journaux turcs 
commencent visiblement ' 
nion à une 
plus, rte victoires, «t font des descriptions 
tragiques des hécatombes de soldats turcs 
a Gallipoli. 

Au Seuil de 
la Guerre 

Rome, 7 mai. — On a l'impression dette a 
la veille des suprêmes décisions de 1 Italie. 
Il est visible que les négociations poursui-
vies avec l'Autriche sont arrivées au point 
critique. On ignore quelles sont au juste les 
aspirations irrévocables qu'a formulées 1 Ita-
lie, mais on devine que l'Autriche ne pour-
rait satisfaire son ex-alliée qu'avec des, con-
cessions qui ressembleraient terriblement à 
un suicide. 

Le gouvernement italien resté inébranlable 
sur ses positions. Aussi, dans les milieux 
allemands, se montre-t-on profondément dé-
couragé, car on est convaincu que l'Italie 
ne cédera pas et que l'Autriche n'accordera 
pas ce qui serait le réel accomplissement des 
vœux italiens. 

Les entretiens qui ont eu lieu hier entre 
M. Sonnino et les ambassadeurs austro-al-
lemands marquent encore un pas vers la 
catastrophe. L accord est impossible. 

A Rome, on vit des heures d'attente fié-
vreuse, mais dans toute la péninsule, le 
calme est admirable et surprenant. Le gou-
vernement et le peuple vont à la guerre 
avec une merveilleuse sérénité. Tout est prêt, 
tout est prévu; il ne manque que l'ordre pour 
mettre en mouvement la puissante machine 
dmirablement réglée. 
On assure que l'Allemagne tente en ce mo-

ment un dernier effort sur l'Autriche, étant 
assurée que l'Italie ne reculera pas d'un 
pouce; mais il n'est personne pour croire que 
ces tentatives désespérées de la diplomatie 
allemande aient chance de réussir. D'un mo-
ment à l'autre, le fil ténu qui relie encore 
l'Italie aux empires du Centre peut se briser, 
et l'Austro-AUemagne aura devant elle lTta-
ie debout, unanime, du premier au derniei 

Italien. 
Mesures préliminaires 

Chlasso (frontière italienne), 7 mai. — Les 
services de marchandises sur les chemins 
de fer de l'Italie du Nord (Piémont, Lombarî 
die, Vénétle) sont suspendus à partir de de-
main. 

Rome, 7 mai.- — Le ministre des postes et 
télégraphes est autorisé à suspendre le ser-
vice télégraphique et téléphonique. 

Venise, 7 mai. —- On a nettoyé tous lfts puits 
de Venise la semaine dernière pour obvier 
au manque d'eau dans le cas où le point du 
chemin de fer qui supporte les conduites se-
rait endommagé. Des avis affichés sur les 
murs de Venise informent que les colis pos-
taux ne sont plus acceptés à partir d'aujour-
d'hui. 

Conseil des Ministres 
Rome, 7 niai. — Le conseil des ministres, 

qui s'est réuni ce matin à dix heures, siège 
encore. Tous les ministres sont présents. 

EN EXTRÊME ORIENT 

À la Chambre des Communes 
COMMENT LES ALLIES ONT DEBARQUE 
Londres, ti mai. — Continuant sa déclara-

tion sur les opérations aux Dardanelles, 
Al. Asquith dit que le gouvernement, possê-
dant maintenant les rapports du ministre 
de la guerre et de l'amirauté, est à, même de 
fournir de plus amples détails. 

Il avait été décidé de débarquer sur deux 
points de la presqu'île de Gallipoli et sur 
un point de la côte asiatique, dans le but de 
réduire au silence les batteries ennemies qui 
y auraient pu gêner le débarquement. Celui-
ci commença au lever du jour, le 25 avril. 
La 29e division anglaise débarqua à Sedei-
bahr les contingents australiens, et ceux de 
la Nouvelle-Zélande à Galateb. Les Français 
débarquèrent à Kunkale. A la nuit tombante, 
29,000 hommes avaient été débarqués, en dé-
pit d'une violente opposition. 

Les troupes d'Australie et de la Nouvelle-
Zélande ont eu a subir de nombreuses con-
tre-attaqu&s ennemies, qu'elles ont repous-
sées, et ont gagné rapidement du terrain à 
l'egt de leur point de débarquement. (Ap-
plaudissements.) 

Le débarquement se poursuivit les 28 et 
29 avril, et l'avance des alliés a continué de 
façon régulière. Le 2 mai, les troupes anglo-
françaises avaient réussi à gagner encore 
du terrain au sud de la presqu'île, tandis 
que les contingents d'Australie et de sou-
velle-Zôlande étaient renforcés par une di-
vision navale. A ce moment, les positions 
des alliés se trouvaient consolidées sur tous 
les points. 

M. Asquith termine ainsi : 
« T»utes ies troupes engagées dans i'ae-

compinssement d'une des opérations les plus 
difficiles de la guerre, c'est-a-dire le débar-
quement sur une plage ouverte, en face 
d'une résistance des plus déterminées, ont 
déployé une habileté {et un courage sans 
égal. (Applaudissements.) Les opérations 
sont maintenant vivement poussées en avant 
dans des conditions tout à fait satisfaisantes. 
(Applaudissements prolongés.) 

SUR L'AUTRE FRONT 

LES OPERATION 
L'Attaque allemande en Pologne repoussée 

luccès marquants sur la Makowka 
Lutte acharnée en Galicie 

SITUATION GÉNÉRALE 
Pétrograd, ti mai. — Les critique* militai-

res de la presse russe sont unanimes à dire 
que la grande bataille a commencé, et que 
le foyer eu est devant Cracovie, sur le front 
de la Galicie occidentale, entre la Vistule et 
les Calpathes.' Cependant, étant donnée la 
multitude des engagements sur ies points ies 
plus divers du iront oriental, considérons les 
opérations dans l'ordre que signalent les 
jommuniqués officiels : 

lo L'incursion allemande dans ies provin-
ces baltiques a échoue piteusement devant 
l'arrivée des premières lorces russes dans 
les rayons de Chavli et Rossieune. Les Alle-
mands sont obligés de concentrer à l'est de 
cette dernière localité d'importantes force) 
•l'infanterie pour assurer la retraite à la ca-
valerie, dont le raid rie s'est même pas pro-
noncé jusqu'à Libau et Mittou, qui sont oc-
cupés par nos alliés. 

2» Sur la rive gauche du Niémen, ies Rus-
ses marquent quotidiennement des progrès. 

3° Devant Ossovietz, les attaques alleman-
des réitérées sont refoulées, et l'artillerie de 
la place fait taire le feu des batteries de gros 
calibre des assiégeants, tout eu causant de 
grands dommages dans leurs tranchées. 

4° Dans l'a région de la rive droite de la 
Vistule moyenne, une série d'engagements 
sur la Pissa ont laissé aux mains de nos al-
liés de nombreux prisonniers. 

3° Sur toute la rive gauche de la Vistule 
moyenne, jusqu'à la Pilitza, on ne signale 
qu'un duel d'artillerie. 

6° Les opérations des Allemands sur le 
front allant de la Pilitza à la .Nida iuférieu-
re, jusqu'à la rive gauche de la Vistule, sont 
considérées par les critiques militaires com-
me servant de soutien démonstratif à leurs 
opérations principales qu'ils viennent d'en-
gager sur la rive droite de la Vistule supé-
rieure, devant Cracovie. Les rencontres à 
Krasneff et les tentatives infructueuses pour 
se transporter sur la rive gauche de la Nida 
que signale le commmitaué. sont attribuées 
à cette tactique. 

7» Alors que l'action générale s'amorçait 
consécutivement sur tous ies points du front, 
cest sur le théâtre de la Galicie occidentale 
que 1 activité reprend en dernier lieu, après 
«n silence prolongé. Ceci s'explique par le 
fait que la concentration des forces austro-
allemandes dans ce secteur prenait grand 
temps, vu l'absence de T pr( 

u front, et l'existence de 'deux Yi wies^siu?*? 
r le chemin détourné de s&MU!* ment par le cnemin détourné de sïïôsie 

« Aujourd'hui plus que jamais, écrit le 
critique de la «Rietch», la situation straté-
gique austro-allemande fait croire que c'esf 
mr ce point que se prépare la grande onéra. 
tion de domain. » ' 

Si les rencontre:; entre la Nida intérieure' 
et Gladichef, au pied des Carpathes. avaient 
un Caractère épisodique, on pourrait croire 
à ces simples démonstrations. Au contraire 
les opérations se sont groupées en quatre 
rayons nettement, déterminés : Gladiclieff 
Gcrlice, Cze-mcowitz et Tarnow. L'activité ac-
crue près de GladichefJ, au sud de Grybof, 
ou ce secteur est en contact avec le groupe 
«Minerai du rayon de Bartfeld, démontre que 
lies renforts allemands occupent déjà leurs 
positions, comme le confirment, d'ailleurs, 
les témoignages de-; prisonniers faits dans 
ces parages. 

Eu résumé, d'après l'opinion des milieux 
autorisés, i'objectiï austro-allemand sera 
probablement la vive droite de la Vistule, 
avec Cracovie comme base ri'ânnnL 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pélrograd, 7 mai. — Près de Libau, le 
5 mai, un duel d'artillerie a en lieu avec 
des torpilleurs allemands. Des escarmou-
ches lacorables pour nous onl été enga-
gées au .sud de Milau H près du villaijc 
de Ueisagola. 

Sur lu rive droite de l'Q.rzica, dans la 
sotrée du A mai, nous avons repoussé une 
attaqua impétueuse des Allemands, pré-
parée par un (eu violent qui a duré une 
heure et demie. Mous avons infligé de 
grosses pertes à l'ennemi. A l'est du che-
min de fer de Mlawna, nous avons réus-
si, par un coup so. data, à nous emparer 
de la métairie l'umiang. Le 5 mai, l'en-
nemi a prononcé durant six heures des 
contre-attaques incessantes, mais infruc-
tueuses. Devant la métairie qui reste tou-
jours entre nos mains, les Allemands ont 
abandonné environ 1,000 morts. 

Sur la rive gauche de la Vistule, la si-
tuation est calme. 

En Galicie, le 5 mai, entre la Vistule et 
les Carpathes, la lutte a continué avec 
une grande ténacité. Protégé par le feu 
■intense de son artillerie, l'ennemi a con-
tinué à accumuler des forces sur la rive 
droite de la Dona-Jetz. Ses principaux 
efforts sont concentrés dans la direction 
de Biecz et d'iasslo. Nos troupes ont été 
sensiblement éprouvées à cause de la su-
périorité de l'artillerie lourde de l'ennemi, 
mais de son côlé, celui-ci ressent aussi 
cruellement l'action de nos shrapnells et 
de notre mousquelcrie lorsqu'il tente des 
attaques. 

Dans la direction de Slrijj, au cours de 
la journée du 4 mal, nous avons dévelop-
pé notre succès sur 1rs affluents de la 
Makowka. Le nombre de prisonniers que 
nous avons faits dans cette a"aire atteint 
le chiffre de 2,000 soldats et de 40 offi-
ciers. L'ennemi, en déroute, a été refoulé 
à une distance considérable. Sur le cours 
supérieur de la Lomnica, dans la mati-
née du S mal, nous avom également réa-
lisé des succès. 

LES ÉCHECS TURCS 
EN ARMÉNIE ET EN PERSE 

Pétrogiad, 7 mai (communiqué de l'état» 
major). — Dans la région littorale du Cau-

' case, les tirs d'artillerie et de mousqueterie 
continuent. Dans la région d'Olty, notre of-
fensive se poursuit. Les Turcs, refoulés par 
nos troupes, se replient lentement. 

LE MOUVEMENT ALLEMAND 
Pétiograd, 7 mai. — En Galicie, la grande 

nataiiie continue à se développer. Le mou-
vement vers l'est, partant du front de Cra-
covie-Czenstochow, conçu par li comman-
dant allemand, est exécuté par des troupes 
et de iurtilierie allemandes. 

DANS LA BALTIQUE 
Copenhague, 7 mai. — Quatre croiseurs et 

nuit torpilleurs ont été aperçus mercredi soir 
nuri:; la «aHmua. S£ rtirjgaant, vBXS l'est» 

lansiesrianares 
Les Anglais reprennent du Terrain 

sur la Çôfe 60 
Londres, 7 mai. — Le gouvernement publie 

ce communiqué du maréchal French : 

« U n'y a lien à signaler sur le front 
britannique, sinon que nous avons repris 
hier soir plusieurs nouvelles tranchées 
parmi celles que nous avions perduss sur 
la cote W, au sud-est d'Ypres, et que le 
combat sur ce point continue. 

« Sur les autres points, l'ennemi ne ma-
nifesta aucune velléité d'attaque, n 

Une Nouvelle Attaque 
allemande se prépare 

Londres, 7 mai. — La série d'attaques vio-
lences des Allemands à la cote 60 n'est 
que le prélude d'une nouvelle bataille qui 
ne le cédera en rien comme violence aux pré-
cédentes, 'toutes les .dépêches du nord de la 
France, de Belgique et de Hollande s'accor-
dent à dire que les Allemands tenterom sous 
peu un effort encore plus formidable. 

La concentration de* armées nouvellement 
massées dans les Flandres, comprenant no-
tamment des régiments wurtembergeols, se 
poursuit avec une grande hâte; près de Nieu-
port, de nouvelles batteries de 375 ont été 
mises en position. 

D'après un message venu de Belgique, l'en-
nemi mettrait en position de l'artillerie lour-
de à très courte distance des lignes avancées, 
de façon à pouvoir commander toutes, les 
positions britan.niqes, même lointaines. Les 
détachements qui se trouvent sur la rive 
ouest de l'Yser ont été renforcés, et les Alle-
mands tentent de construire un troisième 
pont plus près de Dixmude. Les troupes al-
lemandes concentrées d'abord à Cologne, ont 
été envoyées en formation à Aix-la-Chapelle, 
d'où elles ont marché par sept routes à tra-
vers la Belgique. Les Allemands menacent 
Ypres par une position semi-circulaire ali-
mentée au nord par Roulers — où se trouve 
le duc de Wurtemberg — au centre, par 
Courtrai ; au sud, par Lille. 

De nombreux wagons de la Croix-Rouge 
sont arrivés venant d'Allemagne. 

Le Prince de Galies lieutenant 
Londres, 7 mal.— La « Gazette de Londres » 

annonce la promotion du prince de Galles 
au grade de lieutenant. 

L'Angleterre ne veuf pas de 
Billets germano-belges 

Londres. 7 mai (officiel). — L'importation 
de tous les billets germano-belges est inter-
dite dans le Royaume-Uni. 

Les Chefs des iArmées anglaises 
Londres, 7 mai. — Le prince sir Henry Les-

lie Rundie, vient d'être nommé commandant 
en chef d'une des nouvelles armées anglai-
ses, conformément à la nouvelle division des 
forces britanniques en six armées, dont les 
commandants sont: sir Douglas Haig sir 
Horace Smith Dorden, sir Ian Hamilton, sir 
Leslie Rundie, sir Bruce Hamilton et sir Ar-
chibald Hunter. Les deux premiers sont sur 
le front; sir Ian Hamilton commande en chef 
dans les Dardanelles, et sir Archibald Hun-
ter doit commander la première des armées 
Kitchener. Sir Leslie Rundie, qui a soixante 
ans, était gouverneur de Malte, où il a été 
remplacé par ie maréchal lord Methuen. 

Le Gouvernement supprimerait 
les Alcools et les Apéritifs 

alcoolisés 
Paris, 7 mai. — Le gouvernement a l'in-

tention de soumettre très prochainement aux 
Chambres un projet édictant un ensemble 
de mesures tendant à enrayer et à répri-
mer l'alcoolisme tu France pendant la durée 
des hostilité?. Déjà un certain nombre de me-
sures ont été prises dans ce but par les pré-
fets; 11 s'agit de mettre en harmonie, de gé-
néraliser et d'étendre ces. mesures; le gou-
vernement Irait mémo jusqu'à, prendre une 
grave mesure qui consisterait à déposer très 
prochainement un projet de loi ayant pour 
but d'interdire de façon absolue ia fabrica.-
tion, la mise en vente et le transport de l'al-
cool sous toutes ses formes. Les apéritifs ou 
les boissons non hygiéniques contenant une 
proportion quelconque d'alcool seraient éga-
lement prohibés rendant toute t» diva* de 
la cnprre. 

La Guerre de Pirates 
LE CAS OU «ZAANSTROOM» 

Amsterdam, 6 mai. — D'après des nouvelles 
de source autorisée, le tribunai des prises de 
Hambourg aurait accordé la restitution aux 
armateurs de la cargaison du vapeur hollan 
dis « Zaanstroom », qui fui saisi dernière-
ment par les Allemands. 

COUP MANQUE 
Queenatown, 7 mai. — Le capitaine du 

« Cayo-Romano » rapporte que son vapeur 
était au large de Fastnet, lorsque apparut, 
vers onze heures, un sous-marin allemand 
peint de couleur claire, sans lettre ni numéro 
visibles. Le «Cayo-Romano» s'emfuit à toute 
vitesse pendant que le sous-marin lui lançait 
une torpille. Celle-ci, heureusement, passa a 
quelques pieds du vapeur. 

LE CHALUTIER N'ATTENDIT 
PAS DAVANTAGE 

Le capitaine <--: chalutier a vapeur «Scor-
pion » rapporte que pendant qu'il péchait ce 
matin de bonne heuw, U a été informé par uh autre chalutier qu'un sous-marin alle-
mand se trouvait à proximité. Le « Scor-
pion » a aussitôt coupé son chalut et regagné 
le port en toute hâte. 

UN VAPEUR NEUTRE COULE 
Copenhague, 7 mai. — Le vapeur suédois 

« Vanadis», allant de Rlyth à Nakskow av;c 
un chargement de charbon, a été- coulé le 
i mai dans le détroit de Fehman par le croi-
seur auxiliaire allejniand « Silvana ». Son 
équipage a été sauvé. Le « Silvana », grave 
ment avarié, s'est réfugié à Ki<el. 

CHALUTIERS COULÉS 
Grimsby, 7 mal. — Les capitaines de deux 

chalutiers annoncent que pendant qu'ils pô> 
chaient dans la mer du Nord ils ont vu un 
sous-marin allemand torpiller le chalutiér 
« Zarina », de Grimsby, qui a coulé. Il n'y 
avait aucune possibilité de sauver l'équipage, 
qui comptait neuf marins, qui, présume-
t-on, ont tous péri, soit tués par l'explosion 
ttb la torpille, soit noyés. 

Londres, 7 mai. — Les journaux du soir 
annoncent que le chalutier anglais « Don » 
a sauté la nuit dernière dans la mer du 
Nord. 

Deux matelots sur neuf hommes d'équipa 
ge ont été sauvés. 

INCIDENT HOLLANDAIS RÉGLÉ 
Amsterdam, 7 mai. — Le « Handelsblad » 

annonce que les gouvernements hollandais 
et allemand ont réglé à l'amiable l'incident 
du « Katwljk ». 

Navires allemands achetés 
par des Américains 

New-York, 7 mai. — L'Atlantic-Fruit-Com 
pany a acheté les vapeurs « Sarnia » et « Si-
beria», de la Hamburg Amerika, destinés à 
naviguer dans les Antilles. L'Angleterre et 
la France auraient, dit-on, consenti à cet 
achat. 
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L'Accord italo-serbe 
nome, 7 mai. — Après un court t ijour 

k Rome, le premier secrétaire des affai 
res étrangères de Serbie vient de repar-
tir, ayant conclu avec le gouvernement 
italien un accord par' lequel l'Italie et la 
Serbie se déclareraient en complète en-
tente sur la question des débouchés do la 
Serbie sur l'Adriatique, dont il ne reste 
qu'à préciser les détails et à fixer les 
points géographiques. 

Des pourparlers à ce sujet ont égale 
ment lieu entre les cabinets de Rome et 
de Pétrograd. 

Chine et Japon 
LE JAPON PRECISE LA « POSITION DE 

LA QUESTION» 
Londres, 6 m-:.. _ Une note de source ja 

ponaise, communiquée à la presse, dit : « Le 
Japon n'a aucunement le désir de porter at-
teinte aux accords existant entre la Chine 
et tes autres pays, mais il insiste pour que 
la Chine reconnaisse la position du Japon 
telle qu'elle est établie dans les cinq propo-
sitions qui font l'objet des négociations. 
Le Japon n'a nullement envie de dicter ses 
volontés à la Chine, et il est prêt à faire un 
compromis avec elle comme elle l'a déjà fait 
à regard de certaines de ses propositions; 
11 a offert même de restituer Kiao-Tchéou, en 
dépit du sang versé et de l'argent dépensé 
pour le reprendre aux Allemands; le Japon 
n'a pas demandé de concessions minières 
au Yang-Tsé. il ne réclame aucun monopole 
il n'a cherché qu'à sauvegarder ses intérêts 
existants et n'a proposé rien de contraire à 
la norte ouverte du ûjroit des antres. « 

Le Gouvernement ajourne 
la Réunion du Parlement 

Rome, 7 mai. — Un décret royal dont il 
est inutile de souligner l'importance, paru 
aujourd'hui, ajourne au 20 mai la session 
actuelle du Sénat et dp la Chambre des 
députés. On sait que la Chambre devait 
se réunir le 12 mai. 

Le Personnel des Ambassades 
austro-allemandes 

s'apprête à quitter Rome 
Rome, 7 mai. — Les fonctionnaires des 

ambassades d'Allemagne et d'Autriche se 
préparent à partir. Quelques-uns sont déjà 
partis. Les familles allemandes et autri-
chiennes qui quittent Rome sont toujours 
de plus en plus nombreuses. 

Autour des Minisires 
Rome, 7 mai (1 heure après-midi). — Ce 

matin, à huit heures un quart, le ministre 
de la guerre s'est rendu au Quiriiial et a 
conféré avec le roi jusqu'à huit heures et 
demie. MM. Sonnino et Salandra sont ar-
rivés à la Consulta vers neuf heures. A 
dix heures est arrivé le secrétaire du prin-
ce de Bulow, porteur d'une lettre. 

Peu après, MM. Sonnino et Salandra se 
sont rendus au ministère de l'intérieur 
pour assister au conseil des ministres. 

On admet que le conseil s'occupe de la 
i «ouverture de la Chambre et d'autres me-
sures importantes d'ordre intérieur. 

Les correspondants romains de la « Stam-
pa» de Turin télégraphient que la rupture 
de l'Italie et de l'Autriche est imminente. 

M. Ctrmeni, député, assure que, dans les 
cercles diplomatiques, on admet que le 
gouvernement désire se présenter devant la 
Chambre avec le fait accompli. 

« Le gouvernement, dit-il, agit comme 
si la rupture des négociations était non 
seulement certaine, mais imminente. » 

Les journaux italiens disent que seul un 
miracle, à la dernière heure, pourrait, sau-
ver la paix. La situation 3emb!e définitive-
ment orientée vers une intervention t!e l'Ita-
lie aux côtés de la Triple - Entente, 

Les Ministres autrichiens 
délibèrent 

Rome, 7 mai. — Hier, à Vienne, sous la 
présidence du premier ministre autrichien, 
le comte Sturgii, le Conseil des ministres a, 
durant trois heures, examiné, attentivement 
la situation extérieure. 

La Presse allemande 
reconnaît la Gravité 

de ia Situation 
Rome, 7 mai. — Selon une dépêche de 

Berlin, le gouvernement a jugé enfin op-
portun de laisser passer dans les journaux 
le.s commentaires sur les relations austro-
italiennes. Ces commentaires sont en géné-
ral assez modérés, mais ils affirment tous 
que les relations entre l'Italie et l'Allema-
gne sont arrivées à un point où l'entrée de 
l'Italie dans le conflit aux côtés de la Tri-
ple-Entente est probable. 

Le « Lolsal Anzeiger » dit que la décision 
do l'Italie est imminente, mais que l'Alle-
magne doit conserver toute sa tranquillité 
et son 6ang-froid 

Selon le « Berliner Tageblatt », ce serait 
une folie que de cacher la situation deve-
nue extraordinatrement, grave. Les espé-
rances de paix ne sont pas complètement 
disparues, mais, si elles ne devaient pas 
se réaliser, l'Allemagne et l'Autriche-Hon-
grie sauraient maintenir leur accord devant 
la nouvelle situation et se montrer à la 
hauteur de nouveaux événements. 

La « Vossische Zettung » affirme que la 
presse allemande s'est tue jusqu'à présent, 
non par faiblesse mais par libre volonté ; 

«\ Certainement nous serions heureux que 
notre vieille alliée ne se mette pas aux cô-
tés de nos ennemis, mais si l'Italie, de-
main, venait grossir leurs rangs, nous nous 
verrions simplement dans la nécessité de 
mettre en campagne de nouvelles forces, et 
notre foi dans le résultat final de la guerre 
ne peut pas être ébranlé par un ennemi de 
plus à combattre. » 

Une Note officieuse allemande 
Rome, 7 mai. — Un télégramme de Ber-

lin, probablement officieux, assure que les 
négociations sont arrivées à un tel point 
que la décision est l'affaire de quelques 
jours : 

« Le 4 mai, est partie pour Vienne une 
note rédigée en termes plus précis que 
ceux adoptés jusqu'ici. Cette note n'a pas 
le caractère d'un ultimatum, mais bien 
d'une requête demandant une réponse en 
ternies précis. Dans ces derniers jours, des 
contre-projets ont été échangés entre Rome 
et Vienne, laissant croire à la possibilité 
de négociations ultérieures. » 

Lo télégramme ajoute que dans les cer-
des diplomatiques on n'a aucune certitude 
que l'Italie ait conclu un accord avec la 
Triple - Entente, car si un tel accord exis-
tait réellement, les négociations actuelles 
auraient pour seul but de prolonger de 
quelques jours, pour une raison quelcon-
que, les négociations : 

« Dans une situation si critique d'où sor-
tira, dans des jours prochains, la paix ou 
la guerre, les surprises ne sont pas impos-
sibles au dernier moment, quelle que sou 
la décision prise. Cependant, on peut con-
clure d'après la direction de la politique 
étrangère, que les autorités militaires alle-
mandes ne sont pas prises au dépourvu et 
que l'on peut avoir confiance. Depuis long-
temps, elles ont envisagé toutes les éven-
tualités et, au moment où nous faisons des 
progrès, repoussant l'ennemi sur tous les 
théâtres de la guerre, on peut être cértaiu 
que l'échec des négociations ne changera 
rien à la ferme décision du peuple alle-
mand. » 

Les Rapport 
sîno japonais 

UN ULTÏM4T0M DU JâPON 
Tokio, 7 mai — Le Japon a présenté 

un ultimatum à la Chine, demandant 
une réponse dans les quarante-huit 
heures. 

Tokio, 7 mai. — De Tien-Tsin on confir-
me l'envoi d'un ultimatum à la Chine. 
Le délai de quarante-huit heures comp-
te à partir de jeudi soir. 

Pékin, 7 mai. — La légation du Japon 
a reçu hier des instructions de Tokio con-
cernant la remise à la Chine d'un ultima-
tum.- On croit généralement que le gouver-
nement chinois cédera devant ce cas de 
force majeure. 

La Chine cède 
Tokio, 7 mai. — Le correspondant du 

« Nickinichi Shimhuns » à Pékin déclare 
que le gouvernement chinois a informé 
l'umbussade du Japon, la nuit dernière, 
que la Chine était désireuse d'arriver à 
un accord concernant les demandes du 
Japon en vue d'éviter une rupture. 

Londres, 7 mai. -— On annonce de Pé-
kin que, hier soir, le ministre du Japon a 
informé le gouvernement chinois qu'il de-
vrait accepter intégralement les demandes 
japonaises, autrement un ultimatum se-
rait présenté cette après-midi. 

Désireuse de faire un dernier effort pour 
éviter la rupture, la Chine a offert d'ac-
cepter virtuellement Routes les demandes, 
sauf quelques-unes ayant traité un même 
sujet, et pour lesquelles la Chine a pré-
senté des propositions. 

La Thèse chinoise 
Londres, 7 mai. — Un télégramme de Pékin 

reçu à Londres ce matin indique que la ville 
est tranquille; la population est calme. On 
déclare' «ans les milieux chinois qu'il n'est 
pas exact que la Chine ait présenté des con-
tre-demandes. Elle a simplement répondu à 
l'offre japonaise de rétrocession de Tsing-
Tao et aux cinq articles du gouvernement. 

La Chine n'a retiré aucune de ses promes-
ses antérieures après révision des demandes 
japonaises. Elle a fait d'autres concessions 
concernant la Mongolie et le Fukhien. 

Dans l'ensemble, l'attitude du gouverne-
ment chinois a été très modérée et conci-
liante. 

Prochaine Note du Japon 
aux Puissances 

Tokio, 7 mai. — On ne constate aucun si-
gne el'excitation à Tokio. La presse entière 
et le public soutiennent le gouvernement. 
Une autre déclaration officielle japonaise 
est en préparation; elle sera envoyée aux 
puissances. 

A la Légation de Chine à Paris 
Paris, 7 mai, 8 h. soir. — La légation de 

Chine n'avait pas reçu ce soir confirmation 
de la nouvelle que le Japon aurait adressé 
un ultimatum au gouvernement dè Pékin. 

L'Attitude des Etats-Unis 
Washington, 7 mai. — M. Bryan, secrétaire 

d'Etat aux affaires étrangères, a publié une 
déclaration définissant la situation dans la-
quelle se trouve le gouvernement des Etats-
Unis en présence du différend sino-japonais. 
H iréftère l'adhésion des Etats-Unis au prin-
cipe de la porte ouverte et au maintitn de 
l'intégrité territoriale de la Chine. 

« Le seul intérêt des Etats-Unis dans cette 
question, ajoute M. Bryan, est que les négo-
ciations entre le Japon et la Chine soient 
conclues d'une façon satisfaisantes pour les 
deux nations, assurant ainsi la paix au mon-
de. » 

M. Bryan annonce ensuite qu'au commen. 
cernent des négociations sino-japonaises, le 
Japon a informé confidentiellement le gou-
vernement des Etats-Unis qu'il n'avait au-
cune intention d'intervenir dans l'indépen-
dace politique ou l'intégrité territoriale de 
la Chine et que ses demandes n'allaient au-
cunement à rencontre des Intérêts des au-
tres puissances ayant des traités avec la Chi-
né ou contre le principe de la porte ouverte. 

« Le gouvernement américain, conclut M. 
Bryan, n'a jamais pensé abandonner aucun 
de" ses droits en Chine, et de fait, ni le Ja-
pon ni la Chine ne lui ont jamais demandé 
une telle chose. » 

le Japon ferait 
de Nouvelles Propositions 

Londres. 7 mai. — On annonce de source 
autorisée qu'une dernière note du Japon à 
le Chine contient de nouvelles modifications 
aux propositions primitives, et que l'ambas 
sade du Japon à Pékin fera de nouveau tous 
ses efforts pour arriver à une solution ami 
cale de la question. 

l'Italie menacée 
par 

• Londres, 7 mai. — Le kaiser a envoyé 
au prince de Bulow un télégramme me-
naçant pour l'Italie, qui a circulé parmi 
les plus intimes de ia villa M alla. Le kai-
ser y déclare que les troupes anglaises ne 
représentent aucun avantage pour les al-
liés; que durant celle quinzaine les Rus-
ses seront chassés de la Galicie et que la 
grande armée allemande sera euvouée 
contre l'Italie si celle-ci ose bouger 

A la Cour de Madrid 
Déjeuner offert à l'Ambassadeur de Franca 

Madrid, 7 mai. - Un déjeuner a été offert 
™ .^"souverains à l'amhassadeur de Fran-
ce, M. Geoffray et à M»» Gcoffray. Dix-sent 
personnes v assistaient. 

LA GUERRE DE PIRA TES 

Lelusitania' 
est coulé 

Queenstown, 7 mai. — Le 
paquebot « Lusitania » a été 
torpillé et coulé au large des 
côtes irlandaises. 

Le « Lusitania » allait de New-YorK 
à Liverpool. Cette nouvelle, sans au-
tres commentaires, nous parvient a 
dix heures du soir. C'est là un coup 
de chance heureux pour les sous-ma-
rins allemands qui frappent san« ris-
ques et sans combat un adversaire dé-
sarmé. Les âmes boches s'en réjoui* 
ront comme il convient. Par contre, 
tous les civilisés s'en indigneronl. Et, 
en outre, ce ne sont point encore des 
faits d'armes de ce genre qui donne* 
ront à l'Allemagne la liberté de la 
mer sans laquelle elle sera condamnée 
par nous à périr. 

Ce/qu'était le ((Lusitania» 
Le paquebot anglais « Lusitania », 

de la Compagnie Cunard, était un dea 
plus gros navires de commerce du 
monde. 

Construit en 1907, il jaugeait 30,333. 
tonneaux et avait 229 mètres de Ion-*, 
gueur. Ses machines h turbines ac--; 
tionnaient quatre hélices pouvant don-
ner au navire une vitesse de marche 
de 25 nœuds. 

Son Equipage 
et ses Passagers 

Londres, 7 mai. — L'équipage du 
« Lusitania » comprenait 665 hom< 
mes. Il y avait à bord 361 passager^ 
de troisième classe, 662 de eeconcK 
classe, et 290 de première classe. 

Le total des passagers et des hom* 
mes de l'équipage s'élevait à 1,973. 

Le Sinistre 
Paris, 7 mai (11 heures soir)'. — Ufl( 

radio-télégramme nous apprend que I# 
« Lusitania » coula cette après-midi, à* 
2 h. 33, à huit milles environ de la( 
côte d'Irlande, au sud-ouest de Kin-» 
sale. Nous n'avons encore aucune nou*-
velle des passagers. 

Une Agonie de 20 Minutes 
Le « Lusitania « est resté vingt mi-

nutes à flot après avoir été torpillé. 
Vingt bateaux étaient autour de lui. 

Front ru 
UNE VISITE DE GUILLAUME II 
Pétrograd. 6 niai. — Des médecins autri-

chiens d'origine polonaise, qui, en qualité 
de prisonniers, viennent d'arriver à Kiew, 
racontent que Guillaume II a visité le 17 
avril Tuhernowitz. n y a prononcé une al-
locution aux Saxons, au cours de iaquelle il 
leur demandait avec insistance de défendre 
la Hongrie contre l'invasion russe. Il ajou-
tait que la victoire des Russes serait le com-
mencement de la ruine pour l'Allemagne-

Le kaiser a terminé cette harangue en sup-
pljarrt les soldats de mourir s'il le fallait, 
mais d-e résister coûte que coûte à la pous 
sée russe. 

Guillaume II a, parait-il. visité tout le 
front autrichien. Il s'est rendu à Koziou-
kow, Labortch, Doukla, Cracovie, et s'est 
efforcé de relever par ses discours le moral 
déprimé des troupes. 

LA DÉBÂCLE DES TURCS 
A LA FRONTIÈRE DE PERSE 

Pétrograd, 6 mai. — La défaite des Turcs 
dans la région de Dourmia a produit une 
profonde impression dans toute la Perse, et 
y a compromis irrévocablement la propa-
gande turcophilc. 

D'après des renseignements complémen-
taires, l'offensive des Turcs dans la région 
do Khoy et do Dilman a été très acharnée. 
Ayant remporté, au début, un succès appa-
rent provoqué par une manœuvre très com-
pliquée des Russes, les Turcs s'élancèrent 
en avant, mais ils furent immédiatement 
cernés et obligés d'accepter le combat à la 
baïonnette, après avoir essuyé un feu terri-
ble. La débâcle de l'ennemi a été complète 

LA VICTOIRE DE DILMAN 
A ia poursuite de 30,000 Turcs 

Pétrograd, 7 mai. — D'après les dernières 
nouvelles, Dilman est en possession des Rus-
ses, qui poursuivent une armée de 30,000 
hommes en retraite sur le lac d'Ourmiah. 

On dit qu'un nouveau combat important a 
eu lieu devant Klioi. Les pertes turques sont 
très grosses et de nombreux contingents de 
prisonniers sont déjà dirigés sur le Caucase. 

Ou mande ;mx journaux du soir qbe la 
contrée d'Ourmiah, occupée précédemment 
par les Kurdes et les . Turcs, est complète 
ment dévastée par eux. Les autorités per-
sanes ont demandé aux officiers turcs d'em-
pêcher les meurtres et le pillage dont se 
rendent coupables leurs troupes. Ces derniers 
ont répondu avec un sérieux comique qu'ils 
paieraient les dommages causés par celles-ci 

Pétrograd, 7 mai. — Dans la bataille do 
Dilman prenaient part les régiments turcs 
venus de Mossoul et d'autres appartenant à 
la garnison de Constantinople. On comptait 
de plus de l'artillerie, des formations de mi-
trailleuses, des bandes irrégullcres et une 
division de gendarmerie constituée par des 
ganles-frontiercs des vilayets de Van et de 
Bitlis. 

La bataille fut livrée sur les hauteurs de 
Poukhadjin, en arrière de la ville où les 
Russes s'étaient établis pour v avoir'toute la 
liberté de leurs mouvements" 

La Fausse Victoire allemande 
Londres, 7 mai. — Le « Daily Express» re-

çoit d Amsterdam, à la date du 6, la déDêrho 
suivante : f c 

« Il parait que la fameuse dépêche anrton. 
çan une victoire allemande et qui a mysti-
fié les Berlinois est venu» d'Essen. On se 
demande si la maison Krupp y est pour ôuei-que chose. v H««I» 

» On a ordonné une enquête mai» tn,,* i» 
monde dit que si la maison krupp est en 
cause le gouvernement ne prendra pas de 
sanctions, car cette maison est sacro-sainte 
surtout en temps de guerre sainte, 

» En loiJi cas la dépêcho a amené une hau«. 

Assassinat d'un (nef albanais 
Ù^T*A'ftSiHir 0n mande de Strouga sur if» PL^UOI^ IV'Kthem-Bey, gouverneur 
^««ÏÏKfo3.612, K?n des chets albanais les plus distingués a été assassiné il y a quelques 
jours par les insurgés au cours d'une entre-
vue ou il cherchait a les dissuader d'envahir 
de nouveau le territoire serbe. Ethem-Bev 
était un partisan sincère d'une politique de 
non voisinage avec la Serbie et ne cessait ÇPW°yer son influence, qui était considé-
rable, sur ces concitoyens à les convaincre 
de la justice de ses idées 

Vapeurs coulés dans la Hier d'Irlandi 
Londres. 7 mai. — Le vapeur « Candidat 

(o » a été coulé dans la mer d'Irlande pal 
un sous-marui allemand. L'équipage esf 
sauvé. Le sous-marin n'a donné aucun aven 
tassement au vapeur et n'a fait aucun et 
fort pour lui prêter assistance. 

Londres, 7 mai. — Le vapeur anglais « Cen 
lurion », jaugeant 5,945 tonnes, a été coul< . 
hier dans la mer d'Irlande, par un sou&- 'i 
marin allemand. ■ 

L'équipage est sauvé. 

L'Attaque de: 
Dardanelles 

La Diversion sur la Rive asiatique 
Paris, 7 mai. — Le ministère de la marin, 

communique la note suivante : 
Le 25 avril un régiment d'infanterie co-

loniale et une batterie de 75 chargés d'opé-
rer une diversion sur la rive asiatique 
furent mis à terre à Koum-lLalessi sous 
ia protection de l'artillerie des bâtiments 
français. Le débarquement s'opéra dans 
de bonnes conditions. Les troupe*, après 
avoir occupé Koum-Kaiessi, marchèrent 
sur Yeni-SlieiT. 

Un violent couibat s'engagea dans la 
nuit du 25 au 2C et continua le jour sui-
vant. L'ennemi était très supérieur eu 
nombre, mais subit de grosses pertes. 
500 Turcs furent faits prisonniers. 

Le rembarquement de nos troupes s'ef« 
fectua dans la nuit du 26 au 27 avec l'ap-
pui des navires. La diversion avait, pleine- 4 
ment réussi et le gros des forces allié» ' 
avait durant ce temps pris pied fortemeni 
dans la presqu'île de Gallipoli. 

Les Prisonniers turcs 
Le Caire, 7 mai. - Plusieurs milliers dt 

soldats turcs faits prisonniers dans les com-
bats des Dardanelles sont arrivés, au Caire, 
leur moral paraît assez déprimé 

D'autres prisonniers venant des combati 
du canal de Suez sont également arrivés 

SDR LE FRONT 

Bombardement f 

ieJJuflkerçne 
La Batterie de 380 allemande détruite 

Dunkcrque. 7 mai. — Il se confirme an* 
la batterie de 380 allemande qui ia semaine 
dernière a bombardé Dunkcrque a pu être 
très exactement réitérée par un avion fran-
çais. Cet avion est descendu jusqu'à 150 mè-
tres au-dessus des casemates en ciment ar-
mé sous lesquelles se dissimulaient, aux 
environs de Dixmude, les énormes canons 
allemands. L'aviateur a pu en prendre des^ 
photographies qui ont permis de fixer avec1*" 
une précision absolue la situation de la bat-
terie. 

Aussitôt, des ordres ont été donnés, et 2,000 
obus ont été envoyés sur les casemates qui 
abritaient les canons allemands. On ne con. 
naît pas encore le résultat oxaot de cet ar-
rosage, mais on a tout lieu de croire que la 
batterie allemande ;t été détruite. 

Dunkerque, 7 mai. — bombardement 
par les canons allemands de 380 établis près 
de Dixmude ayant cessé depuis vendredi 
dernier, uno partie des habitants réfugiés 
dans les communes voisines commencent à 
rentrer. La moitié environ des magasins 
d approvisionnements sont ouverts; leurs 
stocks sont suffisants pour assurer l'alimen-
tation de la population civile actuelle, oui 
reste toujours très calme. 

La Mort tragique du Capitaine 4 
aviateur Dessirier 

Paris, ? niai. — Un communiqué du 9H 
avril disait : « Un de nos avions détruit pal 
une explosion s'est? abattu dans lés ligne» 
ennemies. » 

L'officier qui conduisait cet avion était le 
capitaine Jean Dessirier, fils de l'ancien 
gouverneur militaire do Paris. 

Deux de nos aéros étaient partis ensemble 
en reconnaissance de nuit avec mission d« 
bombarder une position ennemie. Les avia-
teurs qui montaient l'un de ces avions virent 
tout à coup l'autre éclater en l'air, une viv* 
flamme, une détonation et l'appareil en feu 
tombant) dans les lignes allemandes. Tou( 
ce drame se déroula en quelques secondes. 

Cette mort foudroyante a causé une vive 
émotion aux compagnons d'armes du capi-
taine Dessirier, universellement aimé et es» 
timé, et a impressionné les Allemands eux. 
mêmes, qui, rapporte un des témoins de lai V 
catastrophe, ont envoyé une lettre de con-
doléances. 

En 1911, le lieutenant Dessirier accompa-
gnait le docteur Legendre, chef d'une mission 
scientifique qui fut assaillie auprès da 
Hoang-Choué-Tang, par des bandes de Chi-
nois révoltés. Le lieutenant Dessirier, en sa 
défendant contre les Chinois et leur arra-
chant leuri sabres, avait eu les mains tail-
ladées et des tendons coupés. Il ne put re-
couvrer qu'imparfaitement l'usage de sa 
main droite. Malgré cela, il insista si énergi-
queutent pour être admis dans l'aviation, 
que quelques mois après il pouvait réaliseï 
son désir. Il venait d'être nommé capuain* ii trente ans. Il était chevalier «le la Légiorr 
d'honneur depuis le 2 août 1912 et il allait 
avoir le commandement d'une escadrille. 

Un Taube sur Château-Thierry 
Château-Thierry, 7 mai. — Ce matin, à <Uj 

heures, un taube a lancé une bombe qui t 
détruit un bâtiment inhabité. Il n'y a paj 
eu d'accidents de Dersonne. 



LA PETITE 61 RONDE 

A L,A CHAMBRE 

DECLARATIONS DE M. RIBOT 
La Nouvelle Emission des Bons du Trésor 

L'ENTENTE FINANCIÈRE FRANCO-ANGLAISE 

« Prêts à tous les Sacrifices pour aller jusqu'au bout » 
Paris, 7 mai. — Dis que la séance, prési-

, » Jée par Si. Paul Desohanel, a été ouverte, 
y la parole a été donnée à M. Métln qui, au 

nom de la commission du budget, lit un, 
rapport favorable a l'élévation à G milliards 
du total de-; bons de la Défense nationale. 

Dans ce total, dit-il, ne seront pas com-
pris les bons émis ou à émettre pour sub-
ventions aux pays alliés. Ces bons restent 
en dehors de l'émission générale. Le gouver-
nement nous demande un milliard 59 mil-
lions de bons à émettre en Angleterre: il 
«'agit là d'utiliser la situation financière 
d'un des pays alliés. (Applaudissements.) 
La commission et le gouvernement deman-
dent la discussion immédiate. (Très bien !) 

La parole est ensuite donnée au ministre 
, des finances, qui est écouté dans un silence 
« absolu. 

LE MINISTRE DES FINANCES 
M. Ribot vient donner quelques explica-

tions à la Chambre sur les principales dis-
positions du projet. 

Nous pensons avec raison, dit-il, que les 
réserves de notre pays sont loin d'être épui-
sées. En temps de guerre, disait le chance-
lier de l'Echiquier, récemment, les épar-
gnes sont plus grandes qu'en temps de paix. 
U n'en est pas de même chez nous, par sui-
te de la mobilisation générale. Le gouver-
nement anglais n'a pas fait d'emprunt, les 
bons à six mois et à trois mois suffisant 
aux nécessités. Chez nous, les boas à un an 
ont été d'abord pris en plus grand nombre. 

» Maintenant ce sont surtout les bons à six 
mois et à trois mois. A l'heure actuelle, l'ar-
gent qui rentre dans les caisses du trésor 
atteint plus de 1,200 millions, dont 995 mil-
lions souscrits en avril. (Vifs applaudisse-
ments.) Vous avez raison d'applaudir. Cela 
fait honneur au pays qui vous apporte de 
plus en plus son concours et combat ainsi 
comme ceux qui luttent dans les tranchées. 
(Applaudissements répétés.) 995 millions, 
ceia ne nous a pas suffi, le mois d'avril 
étant excessivement lourd, parce que c'est 
celui où l'on règle les dépenses de l'exercice 
précédent. Nos dépenses militaires ont aug-
menté, par suite de la formation d'unités 
nouvelles, de l'envoi du corps expédition-
naire en Orient, de l'augmentation des allo-
cations. (Exclamations et protestations des 
socialistes.) 

» Oui ! Il faut donner largement et surtout 
tenir compte des situations personnelles et 
non des opinions politiques ou religieuses. 
(Vifs applaudissements.) Mais jl ne faut pas 
d'abus intolérables, et les préfets doivent 
tenir la main à ce que rien ne soit détourné 
de ce qui peut servir à la défense nationale. 
(Applaudissements répétés.) 

Voix à l'extrême-gauc'ne : Il faut aussi ap-
pliquer cela aux marchés. 

M. Ribot : Le contrôle parlementaire est 
plus que jamais nécessaire et l'initiative 
parlementaire ne doit s'exercer que pour les 
dépenses indispensables, car il s'agit de 
l'ensemble des ressources nécessaires à la 
guerre. M. Llovd George les évaluait pour 
l'Angleterre à 1,800 millions par mois ; elles 
sont moins fortes chez nous, et nous avons 

A encore des disponibilités de 600 millions à 
la Banque. Une convention portant à 9 mil-
liards notre emprunt à la Banque est en 
préparation. 

Nous avons beaucoup acheté à l'étranger 
pour les munitions, les y éléments, les che-
vaux; nous avons besoin de viande et de 
blés pour la population civile. En temps 
normal, nous payons facilement nos dépen-
ses à l'étranger, à cause de nos créances et 
des achats étrangers. Chez nous maintenant, 
51 faut payer comptant, parce qu'on se dis-
pute les matières. Nous nous sommes trou-
vés en face de difficultés par suite du chan-
ge aux Etats-Unis, devenus un grand mar-
ché. 

Nous n'avons pas de titres facilement né-
gociables aux Etats-Unis, parce que notre 

k fisc avait pour but de favoriser les titres, 
afin de les atteindre par les impôts. L'Amé-
rique qui a toujours emprunté à l'Europe 
ne lui prête pas facilement. 

Voix à l'extrême-gauche : Nous aurions dû 
limiter. 

M. Ribot: Je l'ai souvent dit ici, un grand 
pays ne vit pas de rentes et de placement, 
mais de travail. Il s'appauvrit s'il ne déve-
loppe pas son commerce et son industrie. 
(Vifs applaudissements.) Il faut changer no-
tre manière de faire. Il faut plus d'initiative 
à nos commerçants et l'Etat les aidera. Il 
nous faut un autre état d'esprit. Il faut nous 
renouveler tous. (Vifs applaudissements.) 
Nos exportations de luxe, notamment d*s 
soies, n'ont pas diminué, mais nos importa-
tions ont grandement augmenté, et les prix 
ont été majorés par la concurrence des pays 

<! même allies. 
Pour faire des marchés à de meilleures 

conditions, il a été décidé entre les alliés 
que le même représentant fût chargé de tous 
les achats. Nous sommes parvenus à une 
nouvelle entente lors de mon dernier voyage 
fi. Londres L'Angleterre ayant des comman-
dites importantes en Amérique et ayant né-
gocié beaucoup de valeurs américaines à un 
change plus avantageux, mais l'Angleterre 
défendait jalousement son marché, nous nous 
sommes adressés à sa trésorerie en vertu de 
l'accord du 5 février. Nous avons offert de 
l'or à la Banque d'Angleterre sans stipuler 
rien en retour. 

A Londres, le ministre a trouvé en M. Llyod 
Georges l'accueil le plus favorable et le plus 
ouvert pour la demande de crédits qu'il cher-

. chait. Il a fait avec le chancelier de l'Ecbi-
* quier le total des sommes à payer par la 

France aux Etats-Unis, au Canada, à l'An-
gleterre, évaluées à 1,800 millions sur six 
mois. Nous avons offert de lancer des bons 
du Trésor. Le chancelier n'a pas accepté, ne 
voulant pas faire d'emprunt en ce moment, 
mais il a préféré nous faire ces avances en 
échange de 500 millions d'or pour 1,550 mil-
lions de crédit. « Nous remercions, dit-il, 
l'Angleterre de ces bonnes dispositions. » J 
(Vifs applaudissements,) 

Le ministre demande l'approbation de la 
Chambre pour l'admission de ces bons contre 
une partie de cette avance. 

Cette opération, continue le ministre, je 
la fais d'accord avec la Commission du bud-
get, que j'ai toujours consultée. 

Voix à l'extrêtne-gauche : Cela s'appelle 
le régime parlementaire. 

M, Ribot : Je l'ai toujours pratiqué. 
(Applaudissements prolongés. Double salve.) 
Cela, d'ailleurs a toujours été dans l'inten-
tion du gouvernement. (Très bien ! au cen-
tre.) 

Nous n'avons pas de pronostics a faire à 
la légère. Mais les événements qui se pré-
parent peuvent avoir une influence décisive 
sur la durée de la guerre, (Sensation et ap-
plaudissements prolongés.) Quel qu'en soit 
1© terme, nous acceptons tous les sacrifices. 
(Salves d'applaudissements.) 

Au sujet des douzièmes provisoires, le mi-
nistre déclare qu'il ne demandera que trois 
mois de crédit, affirmant ainsi la collabora-
tion étro'te des Chambres et du gouverne-
ment, qui doit être pratiquée dans un senti-
ment d'abnégation personnelle au-dessus de 
toutes les querelles politiques, de loyauté et 
de confiance mutuelle, dans un même senti-
ment ©t une volonté unique de faire jusqu'au 
bout tout ce qui sera nécessaire pour arri-
ver au but que le Parlement, le gouverne-
ment et le pays se sont juré d'atteindre I 
(Tous les socialistes, les premiers, puis le 
reste de l'Assemblée se dresse et, unanime, 
bat des mains et acclame le ministre des 
finances, qui remporte l'un des plus vifs 
succès de sa carrière. Quand M. Ribot rega-
gne son banc, il est félicité de toutes parts. 

Vote du Projet 
Le pi'Ojet élevant à six milliards la limite 

d'émission des Bons du Trésor et des Bons 
de la Défense Nationale, et autorisant le mi-
nistre des finances à créer des Bons du Tré-
sor à échéance de six mois au plus, pour 
être escomptés par le gouvernement britan-
nique à concurrence d'une somme maxima 
de 1 milliard 59 millions 500,000 fr. (42 mil-
lions do livres sterling), a été ensuite voté 
à mains levées. 

Les Accidents en Matière agricole 
Après le vote d'un projet revenu du Sénat 

sur le fonctionnement des Conseils munici-
paux en temps de guerre, on a repris la dis-
cussion du projet sur la responsabilité des 
accidents en matière agricole. On a voté les 
articles'8 (taux de l'indemnité journalière) et 
9 (suppression de l'indemnité journalière 
aux ouvriers étrangers ne résidant pas sur 
le territoire français). 

L'article 10 : « Les exploitants peuvent s'as-
Lsurer pour toutes les indemnités autres que 
mles rentes à des Sociétés mutuelles commu-

nales; ces Sociétés devront se réassurer soit 
entre elles, soit auprès d'autres Compagnies 
d'assurances », est également adopté. 

Un amendement de M. Lairolle, qui avait 
été disjoint, avait donné lieu à d'intermina-
bles discussions, et un amendement de M. 
Tournait s'est vu refuser la prise en considé-
ration par 372 voix contre 129. 

La suite de la discussion a été renvoyée à 
mardi trois heures. 

Séance levée à six heures vingt. 

GROUPES ET COMMISSIONS 
Le Ministre de la Guerre 

repousse la Proposition Dalbiez 
Paris, 7 mai. — M. Miîlerand, ministre 

de la guerre, a été entendu aujourd'hui par 
la commission de l'armée sur la proposition 
Dalbiez relative à l'utilisation rationnelle 
des hommes mobilisés ou mobilisables. 

Le ministre a déclare que la proposition 
de M. Dalbiez ne semblait présenter aucun 
caractère d'utilité puisque la plupart des 
cas visés par elle auraient été résolus par 
les circulaires ministérielles dont il a don-
né connaissance à la commission. 

La commission a réservé sa décision. 

Le Groupe 
des Intérêts économiques 

Paris, 7 mai. — Le groupe des intérêts éco-
nomiques s'est réuni cette après-midi, sous 
la présidence de M. Charles Chaumet. Il a 
entendu MM. Goulet, président du Syndicat 
du commerce en gros des vins et spiritueux ; 
Bardin, président de l'Alimentation pari-
sienne; Oudin, vice-président de la Fédéra-
tion des détaillants, représentants'; M. Bri-
zard-Brasset, président du Syndicat central 
des distillateurs. 

Les délégués ont exposé la situation faite 
aux commerçants qu'ils représentent par les 
mesures déjà prises ou proposées par le gou-
vernement. - irMIIHi'irilMillIllMIIHI n 

Remise de Décorations 
Paris, 7 mai. — Ce matin a eu lieu dans 

Ja grande cour de l'hôpital du ministère de 
ïa guerre la remise des décorations à un cer-
tain nombre d'officiers du ministère. Le mi-
nistre de la guerre y assistait personnelle-
ment, et après avoir félicité individuelle-
ment les nouveaux légionnaires, il a tenu à 
leur dire en quelques mots combien il était 
heureux de présider cette cérémonie, qui 
symbolise aux yeux du pays les efforts in-
lassables faits dans toute la zone de l'inté-
rieur pour permettre aux armées sur le 
front d'obtenir la victoire. 

- « Je tiens à vous dire, a ajouté le ministre, 
▼ toute ma satisfaction pour le zèle et le dé-

vouement que vous mettez à accomplir une 
tâche qui, si elle peut paraître plus modeste, 
n'en est que plus difficile. Je vous en re-
mercie au nom du pays et de l'armée. » 

 ■» 

Hommes des Réserves 
dans leurs Foyers 

Le ministre de la guerre vient de donner 
tes ordres aux bureaux de recrutement pour 
que tous les hommes du service auxiliaire 
de toutes classes laissés provisoirement 
dans leurs foyers soient munis d'un fasci-
cule de mobilisation (modèle Z de couleur A bleue) daté du 15 mai 1915. Il n'est fait d ex-
ception à cette règle que pour les hommes 
classés dars l'affectation spéciale, la non-
affectation ou la non-disponibilité, qui doi-
vent posséder un certificat modèle n° 61, 
constatant leur position. 

Ce nouveau fascicule devra être remis aux 
intéressés le 20 mai 1915 au plus tard. La 
même mesure sera prise pour les hommes 
placés en sursis d'appel qui recevront un 
nouvel ordre de route (modèle 27), daté du 
15 mai. 

La gendarmerie devra s'assurer avec le 
plus grand soin, à partir du 1er juin 1915, 
que tous les hommes paraissant âgés de 18 
à 48 ans et n'ayant pas été mobilisés sont 
détenteurs d'une pièce justifiant de leur si-
tuation militaire, livret individuel muni 
d'un fascicule de mobilisation (modèle Z), 
daté du 15 mai 1915. ou d'un fascicule de 
mobilisation antérieur muni d'un titre de 
sursis d'appel (ordre modèle n° 27, certificat 

4 de non-disponibilité, modèle 61). 
Les ajournés ainsi que les exemptés et ré-

formes maintenus à nouveau dans leur si-
tuation par le conseil do révision, et les 
hommes réformés depuis la mobilisation 
'doivent également posséder une pièce (cer-
tificat d'aiournement, certificat d'exemption, 
livret individuel, ou certificat de position 
militaire) mentionnant s'il y a lieu la nou-
velle décision prise à leur égard. 

Il est par conséquent recommandé aux 
hommes dans leurs foyers appartenant par 
leur âge aux classes de 1887 a 191b malus 
d'être toujour» porteurs de la pièce êtablts-
isant nettement leur situation militaire afin 
Ùe ne pas s'exposer à être arrêtes. 

les Derniers Soldats de Maukage 
Genève. 7 mai. - Les derniers soldats ^de 

la garnison de Maubeuge vienne^ de qmttei 
? Sa ville. Le détachement se composa^ de 

11 infirmiers, sous-officiers et soldats reprt 
sente une poignée de braves qui lors du 
bombardement, ont soigne, sou* une «raie 
d'obus, plus de 2,000 blessés. Lexi. des der-
nières culottes rouges était particulièrement 
douloureux à la population, qui a tefiu a les 
accompagner jusqu'à la gare. 

Une Paix séparée ! 
Pétrograd, 6 mai. - Lo . Courrier- de Vé-

frograd» rapporte que la tension des rap 
ports entre les Allemands et les Hongiois 
s'accentue de jour en jour. 

« Le concours que nous ont donne in <v 
lemands, dit le journal «Az-Est», a été> ae 

m beaucoup insuffisant, et ce n'est que" 
r cant la menace d'une révolution en Hon-

grie que le comte Tisza a pu obtenu ne* 
Allemands un renfort de 200,000 .hommes 
qui jusqu'à présent n'ont pas fait gtana 
chose. Il faut que l'Ai trnagne nous envoie 
de nouvelles troupes, car, dans le cas con-
traire, l'Autriche-Hongrie entamera «es 
«nurnarler* relatifs à uns oaix sénarée. » 

Arrestation d'une Espionne 
Paris, 7 mai. -— Une jeune femme de vingt-

quatre ans vient d'être arrêtée sous l'incul-
pation d'espionnage. Evacué» des environs 
de X..., où elle habitait, elle avait accepté de 
fournir aux Allemands qui occupent la ré-
gion divers renseignements qu'elle devait se 
procurer à son retour «n France, où elle 
rentra en passant nar la Suisse. Dès son ar-
rivée, elle fut questionnée de façon si pres-
sante que, se troublant, elle ne larda point 
à faire des aveux complets. 

Jk —, 

18 Millions de Quintaux 
de Blé en Stock 

L'Etranger en ajoutera 12 
Nous croyons savoir que le gouverne-

ment évalue le stock actuel des blés en 
France à 18 millions de quintaux. Com-
me les marchés passés par l'Etat avec l'é-
tranger représentent une importation 
pouvant s'élever à environ 12 millions de 
quintaux à livrer avant l'apparition des 
blés nouveaux, c'est-à-dire le 15 août, le 
total des ressources pour faire face aux 
besoins de la consommation s'élèverait 
donc à 30 millions de quintaux. 

D'autre part, on nous informe que les ré-
quisitions de tous les stocks de blé exis-
tants où qu'ils se trouvent, seraient faites 
sur la. base de 32 fr. le quintal. 

Enfin, les préfets seraient chargés de 
dresser la liste de la population civile dont 
il s'agit d'assurer le ravitaillement. Ils se-
raient également chargés de faire la dis-
tribution de la marchandise, avec le con-
cours des maires, et ces derniers seraient 
appelés à prendre des arrêtés pour la fixa-
tion du prix du pain. 

La Presse allemande déchante 
Amsterdam. 7 mai. — Tout en partageant 

la joie causée par les succès récents des Al-
lemands, le commandant Morarbt, dans ie 
« Berliner Tageblatt », croit nécessaire de 
mettre un frein à des espérances extrava-
gantes : 

« Jusqu'ici, dit-U, ies Russes ont toujours 
su profiter an moment propice de leur supé-
riorité numérique. Nous ne saurions douter 
de leur volonté d'imposer tout de suite une 
limite à l'avance des Austro-Allemands pas 
plus que de la possibilité pour eux d'arriver 
à ce résultat. « 

En Ce qui concerne les combats livrés 
dans la région d'Ypres, ie commandant Mo-
ment dit qu'il ne s'agit pas ici de percer la 
ligne sur une grande échelle ni de faire re-
culer un adversaire qui serait incapable en 
raison de la longueur du front qu'il occupe 
de construire des échelons suffisants en ar-
rière. La zone de bataille anglaise est occu-
pée par des troupes d'une énorme densité 
et derrière une position, on en trouve tou-
jours une autre. Les bases d'opérations que 
les Anglais ont établies leur permettent d'en-
voyer "très rapidement des renforts sur le 
front de combat. 

« Pour le moment, ajoute le commandant 
Morarht, H ne faut pas nous attendre à dès 
succès définitifs sur ce point septentrional 
du théâtre occidental de la guerre. Mais 
r.ous pouvons croire que chaque jour un 
succès suivant l'autre ne manquera pas do 
produire de l'effet momentanément. Nous 
pouvons déclarer que les forces des Anglais 
ne sont pas épuis-ôàe. » 

Parlant de bruits relatifs à des dissen-
sions parmi les alliés, le commandant Mo-
racht dit : 

« Quel que soit notre plaisir d'entendre 
parler de griefs réoiproques entre les alliés, 
griefs qui atteindraient des proportions con-
sidérables; quelle que soit la vraisemblance 
de ces griefs, nous ferons mieux de tenir 
compte des liens qui unissent nos ennemis 
de rOccident ©t de les considérer comme 
très solides. Il nous faudra remporter des 
succès Plus grands et plus décisifs avant 
d'aboutir à l'écrasement de î'un ou de l'au-
tre des alliés. > 

Le Secours national 
Paris, 7 mai. — M. Louis Barthou. ancien 

président du conseil, a présidé hier après-
midi, à l'hôtel des Sociétés savantes, une 
conférence faite par M- Henry Cochin, dé-
puté du Nord, au profit du Comité de se-
cours national, et à l'effet de constituer une 
caisse de prévoyance destinée, au relève-
ment économique des régions envahies. 

M. Henry Cochin a1 parlé de la Flandre 
française : 

«Je remercie tuut d'abord M. Louis Bar-
thou, dit-il, d'avoir bien voulu présider cet-
te réunion. » 11 félicita ensuite Je grand 
serviteur de la patrie qui avec un rare cou-
rage dit un jour au pays toute la vérité, et, 
partant, le préparer heureusement à la 
guerre. «Une longue salve d'applaudisse-
ments répondit aux paroles de l'orateur. 

Puis, M. Henry Cochin parla du peuple 
flamand, il dit son grand caractère, sa quié-
tude surprise, car ce peuplé est fort, plein 
de courage. (Lungs applaudissements.) 

.\1 Louis Barthou remercie ensuite les 
organisatrices de ces conférences du but 
quelles poursuivent, c'est-à-dire venir.1 au 
secours des régions envahies, par l'intermé-
diaire du Secours national. 

DEPECHES DE LA JOURNÉE 

Un Orage de Grêle 
Chevenez, 7 niai. — La cyclone d'une vio-

lence inouïe s'est déchaîné sur le village de 
Chevenez et les environs. Pendant 11 ois 
quarts d'heure un orage accompagné de 
gros grêlons s'est abattu sur la région, 
anéantissant toutes les cultures, hachent les 
jardins et les arbres fruitiers. On a sonné le 
tocsin, les troupes ont prêté leur concours; 
plusieurs maisons ont été inondées. 

L'état de la campagne est lamentable. Les 
abords du village et les champs sont cou-
verts d'une épaisse couche de grêlons qui 
atteint par places un mètre de haut. De mé-
moire d'homme on n'a vu pareil orage dans 
ia région. 

L'Affaire Swoboda 
LA VIE AVENTUREUSE DE L'ESPION 
Paris, 6 mai. — Schwind, dit Raymond 

Swoboda, détenu sous les accusations: d'in-
cendie ou de tentative d'incendie volontaire 
à bord de la « Touraine » et d'espionnage, a 
eu une existence aventureuse. Cinq ans après 
sa naissance, sa mère, Mme Swoboda, quit-
tant l'Amérique à la suite de dissentiments 
conjugaux, mais sans avoir demandé le di-
vorce, gagna la Suisse, où elle arriva avec 
lui. Puis elle passa en Allemagne, où elle 
lia connaissance avec un certain Schwind. 
Ce fut sous ce nom que le jeune Raymond 
entra à l'école; ses études lurent poussées 
assez loin. Il étudia dans différents collè-
ges, d'abord en Suisse, puis en Angleterre. 
En 1897, il suivait les cours de l'Université 
d'Heidelberg, où il subit avec succès les exa-
mens du baccalauréat. 

Vers cette époque, deux missionnaires al-
lemands furent assassinés par des brigands 
chinois-, Swoboda appartenait alors à un 
groupement d'étudiants dont beaucup s'en-
gagèrent dans l'artillerie de marine en vue 
d'une expédition de représailles. Le jeune 
homme suivit l'exemple de ses camarades, 
s'engagea, partit sous l'uniforme allemand. 
Il assista à la prise de Tchiaa-Sou. U subit 
les examens qui devaient lui faciliter l'ob-
tention du grade d'élève-officier, mais, fati-
gué, au bout de dix mois de service, il de-
manda et obtint l'autorisation de reprendre 
la vie civile. 

A dater de ce moment, Swoboda fut suc-
cessivement employé dans diverses maisons, 
à Hong-Kong, à Canton, à Tien-Tsin, où il 
travailla pour le compte d'un géologue amé-
ricain chargé d'étudier sur place la possibi-
lité d'exploiter des gisements pétrolifères; en-
fin à Shanghaï, où, durant dix-huit mois, il 
fut employé à la Banque russo-chinoise. Dans 
cette ville, Swoboda ne fréquentait, paraît-il, 
que la colonie anglaise. On dit même qu'il 
faisait partie du Club anglais et du Club alle-
mand. 

C'est alors qu'éclata la révolte des Boxers. 
Les grandes puissances européennes (c'était 
en 1900) décidèrent de châtier les coupables 
et organisèrent, de concert, une expédition 
à cet effet. Le commandement des troupes 
internationales fut confié à un général alle-
mand. Swoboda reprit du service, prit part 
à la répression, subit avec succès les exa-
mens d'officier de réserve toujours^ dans l'ar-
mée allemande, mais derechef le métier mi-
litaire le rebuta. Il revint en Europe en com-
pagnie de quelques amis, alla en Angleter-
re, où il ne demeura que quelques mois pour 
revenir à Shanghaï en 1901 à la Banque rus-
so-chinoise. 

Ici se place un incident regrettable pour 
Swoboda, très connu â Shanghaï. Il y était 
tenu pour un travailleur et en même temps 
un sportsman émérite. Un jour, on constata 
que des détournements étaient commis. Swo-
boda, se sachant coupable, résolut de fuir. Il 
fut découvert et mis en prison. Une fois en-
core il parvint à s'échapper. Peu de temps 
après, il était repris. Traduit devant la juri-
diction spéciale du consulat allemand, il 
fut condamné à une peine très forte et in-
terné dans une forteresse allemande. Bénéfi-
ciant d'une réduction de peine, il fut libéré 
en 190-1. 

Alors Swoboda prit la "résolution daftutter 
et de se refaire par un travail opiniâtre une 
existence a l'abri du soupçon. Il gagna la 
France sous le nom de Swoboda, qui en lait 
était bien le sien, M. Scbwiud ne l'ayant pas 
adopté, et vécut dix ans à Paris. Il sut se 
créer d'utiles relations. Sa situation comme 
coulissier était assez enviable, dit-il, quand 
l'année dernière la guerre éclata. Se voyant, 
par suite, privé de ses moyens d'existence, 
il décida de s'occuper d'importation ; ses 
amis des Etats-Unis lui procurèrent ce qu'il 
désirait, et il se voyait déjà pourvu d'un em-
ploi assez lucratif quand, dans sa dernière 
aventure, it fut arrêté à son retour en Fran-
ce dans les circonstances que l'on sait. 

Ce que disent les Journaux 
Les Américaines et la France 

De M. Hugues Le Roux, dans le Matin: 
«Je l'ai constate une fois de plus : ces, 

femmes américaines ne sont jamais lasses 
d'entendre parler des vertus de sacrifice 
que la femme française a cultivées dans le 
cadre de la famille. Si, parfois, dans le 
passé, on a pensé que la mère de chez 
nous « couvait » son fils avec trop de dili-
gence, à ia minute où les femmes de Fran-
ce donnent leurs hommes à la patrie avec 
une telle abnégation, nos amies d'Améri-
que crient leur admiration et leur tendres-
se à leurs sœurs d'outre-mer. » 

» Comme elles pensent affectueusement 
à vous, chères Françaises, ces heureuses 
Américaines dont les maris et les fils ne se 
battent point ! Elles no songent pas seule-
ment à vous assister dans les angoisses 
d'aujourd'hui, elles réfléchissent sur les 
difficultés que l'on doit prévoir sur vos 
soucis de demain. » 

Russie et Roumanie 
Commentant la nouvelle des conversations 

engagées à Pétrograd entre M. Sazonof et 
M. Diamandy, ministre de Roumanie, l'Echo 
de Paris écrit : 

« Il est naturel qu'avant lu conversation 
actuelle le problème des revendications 
roumaines si intéressant pour l'équilibre 
futur de l'Europe orientale, ait été l'objet 
de plus d'un entretien. Autant que le pu-
blic a pu le savoir, la Russie a envisagé à 
un moment donné le cas oit la Roumanie, 
étant restée neutre au cours de cette 
guerre, aurait vu s'annexer à elle le jour 
de la paix les populations roumaines de 
Transylvanie. Peut-être des avantages 
plus considérables, mais toujours fondés 
sur co principe dos nationalités qui est 
comme la charte de la Triple-Entente, 
sont-ils entres cri ligne de compte pour le 
cas d'une intervention armée de la Rou-
manie. Quoi qu'il en soit d'ailleurs, il pa-
rait assez légitime que les profits grandis-
sent avec les risques et avec l'empresse-
ment que l'on met à sè risquer. » 

La iVlachïne allemande 
De M. Albert Guinon dans le Gaulois : 
« Qu'importent Beethoven, Gœthe, Les-

sitig ou Schumann? A quoi sert d'évo-
quer ces grandes ombres inopportunes? 
L'Allemagne industrielle et métallisée ne 
peut pas devenir une nation de tout pre-
mier ordre, une nation directrice. Car les 
Allemands modernes sont un peuple extrê-
mement vigoureux, mais qu'aucune pensée 
supérieure ne régit. La preuve, c'est que 
durant leur suprématie internationale ils 
ont toujours eu ce dérèglement du pouvoir 
qui éclate dans une machinerie puissante 
quand elle est livrée à elle-même. Et tan-
dis que la France, par exemple, est une 
nation de quarante millions d'àmes. on 
pourrait presque dire que. l'Allemagne est 
une force de soixante-sept millions de che-
vaux. » 

* • 
L'Heure du Destin 

Da M. Maurice Maeterlinck dans le Fi-
garo : 

«Il est déjà permis de parler de cette 
guerre comme si elle était terminée, et de 
la victoire comme si elle était assurée. En 
principe, et dans la région des certitudes 
idéales, l'Allemagne est vaincue depuis la 
bataille de la Marrie; et la réalité toujours 
plus lente, parce qu'elle traîne le poids 
de la matière, viendra docilement et, né-
cessairement se superposer à. ces certitu-
des. L'agonie do ia bête se prolongera 
peut-être durant des semaines ou des 
mois, car elle est douée de la vitalité opi-
niâtre et presque inextinguible des carnas-
siers; mais elle est blessée à mort, et nous 
n'avons qu'à attendre patiemment, l'arme 
à la main, les derniers soubresauts cpii 
mecèdent la fin. » 

Une Enquête sur 
le "Léon-Gambetia" 

Syracuse, 7 mai. — Le croiseur « Jurieii-ie-
la Gravière» est revenu. Le commanda ut du 
croiseur va procéder a une enquête sur la 
perte du « Léon-Gambetta » aupr s des sur-
vivants 

Un Complot en Indo-Chine 
Marseille, ' mai. — Les journaux d'Indo-

chine annoncent l'exécution d'un légionnai-
re allemand, le. caporal Kurth. Ce gra-
dé, à la nouvelle de la cuen-e, avait formé 
avec d'autres légionnaires allemands un 
complot pour soulever les indigènes de la 
colonie. Les conjuré? devaient s'emparer du 
poste de Nam-Nang, attirer dans un guet-
apens les postes voisins, puis soulever le» 
indigènes. Le complot fut dénoncé. 

Kurth fut condamne à être passé par les 
armes. Ses ompUcM furent condamnés aux 
travaux forcés. 

Kurth a réclamé, avant de mourir, l'assis-
loive d'un missionnaire, auquel il a révélé 
qu'il étaune fils d'une famille aristocratique 
de SfljJPl 

 —«h ~~ 

Mort du Général Decharme 
Limoges, ? m si. — lf général de division 

Decharme, grand-officidr de la Légion d'hon-
neur, est décédé aujourd'hui a l'âge de 
soixante-seize ans. 
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La Réglementation 
des Débits 

Paris, 6 mai. — La commission sénatoriale 
chargée d'examiner le projet de loi relatif 
à la réglementation des débits de boissons 
a décide d'accepter sans modification le pro-
jet de loi de la Chambre pour arrêter le plus 
tôt'possible toute nouvelle création de dé-
bits, mais èlie a retenu, pour en faire l'objet 
d'un rapport supplémentaire, les prooosl-
tions et amendements déposés. 

A LA COMMISSION DU BUDGET 
L'IMPORTANTE QUESTION DU BLE 

Paris, 6 mai. — La couimissioa -tu budget, 
réunie sous la présidence de M. Clémente!,, 
a entendu aujourd'hui M. Reué Viviani, pré-
sident du conseil, et M. Gaston Thomson',' 
nunistrj du commerce, sur le projet de cré-
dits relatifs au fonctionnement du service de 
ravitaillement d J la population civil*. 

Après une etud.-, attentive de la siiuatiun 
tics stocks de ble faite par la commission sur 
Ks déclarations et les documents produits 
par M. le Président du conseil et M. le Minis-
tre du commerce, il a été établi que les quan-
tités existant encore ;f l'heure actuelle dans 
le pays et celles achetées à l'étranger par les 
soins du gouvernement dépassent incontes-
tablement les besoins de la population civile 
et militaire pour son alimentation jusqu'au 
15 août, époque de ia soudure. 

Pour déjouer les efforts de ia spéculation 
ainsi que toute tentative d'accaparement et 
empêcher une hausse ariiucielle du prix du 
pain, le gouvernement, d'y.- >rd avec la com-
mission du budget, qui a, dit-il. insiste »•„, 
près de lui pour 1 adoption de cette mesure 
qu'elle jugeait indispensable, a décidé : 

1. De faire procéder sur l'ensemble du ter-
ritoire à la réquisition de tous les stocks de 
bj; existants, où qu'ils se trouvent; 

2 D'organiser dans chaque département, 
par l'intermédiaire des préfets et des maires, 
la rétrocession des blés réquisitionnés et la 
revente de ces blés au même prix que celui 
qui a été fixé dans toute la France pour ies 
réquisitions. 

En conséquence de ces mesure» sera laite 
dans toutes les communes la fixation par un 
airêté do maire d'un prix du pain sensible-
ment uniforme pour l'ensemble <iu pays et 
d un taux modéré. 

1! faut se féliciter que srrâce aux mesures 
prises, le prix du pain demeure en France 
très sensiblement au-dessous du prix prati-
que dans toutes les autres nations d'Europe, 
et cela sans aucune hésitation dans la -con-
sommation et sans aucune modification du 
taux de la mouture et de la qualité du pain. 

NOTRE SITUATION FINANCIERE 
Paris, 6 mai. — La commission du budget 

a entendu ensuite le ministre des finances, 
qui lui a rendu compte de l'état satisfaisant 
dî notre situation financière et des mesures 
prise* pour la maintenir à la hauteur (tes 
besoins de la défense nationale. 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 8 mai 1871 

Les atrocités allemandes. — « L'Alle-
magne ne se contente pas de faire la 
guerre dune façon atroce, dit une corres-
pondance reproduite par la « Gironde », 
elle commence à éprouver le besoin de 
répondre aux accusations qui, de tous 
côtés, s élèvent à ce propos contre elle, et, 
Pour u répondre, elle ne trouve rien de 
plus simple que d'ériger en principes et 
en axiomes ses pratiques guerrières. 

» La Gazette de Cologne » vient de pu-
blier à ce sujet un article de M. Wachen-
hausen qui mériterait d'être traduit dans 
toutes les langues des nations civilisées 
et autres, et d'être livré aux méditations 
de tous ceux qui ont essayé de défendre 
l'Allemagne et de l'excuser ou seulement 
aie plaider pour elle les circonstances at-
ténuantes. Dans cet article, intitulé : « La 
» Sentimentalité dans lu Guerre, » la « Ga-
zette de Cologne » démontre d'abord que 
tout ce qui s'est fait, tes vols aussi bien 
que les incenu.es et les massacres, était 
parfaitement légitime, et ensuite (J) que 
jamais la guerre n'a été menée d'une fa-
çon plus humaine que ne l'a été celle-ci 
par les armées allemandes. 

» AI. Wachenhauseu commence par di-
re qu'il y ft encore des gens en Allemagne 
qui ne peuvent se consoler en songeant 
que les officiers et les soldats germani-
ques se sont approprié tel et tel « petit 
» souvenir » .sur lesquels ils ne peuvent 
pas exhiber de droit de propriété. Il ajou-
te ; 

« Bien n'est plus sot que de vouloir in-
» troduire en maître d'école la morale dans 
» la guerre. Qu'est-ce que la guerre ? 
» L'assassinat, le brigandage, l'incendie, 
» le pillage. » 

« Voilà le principe; voilà l'axiome, ain-
si écrit en l'an de grâce 1S71, par un 
des écrivains spécialistes les plus distin-
gués de la savante, de la docte, de (a 
pieuse Allemagne, de ce peuple qui se 
vante de posséder le « sitUicher Emst », 
le sérieux moral à un plus haut degré que 
ses voisins et qui se regarde comme un 
instrument providentiel. *> 

Conférence de I. L Ghampgaur 
——— , 

TEUTONS ET VANDALES 
Tout ce que l'horreur des dévastations et 

des ruines de nos cités martyres peut sou-
lever d'indignation vengeresse, de haine à 
jamais sainte et d'humaine pitié, M. A. 
Champgeur, secrétaire de la Société pour la 
protection des paysages de France, nous'l'a 
fait éprouver jusqu'au fond de l'âme, avec 
la science pieusement évocatrice de l'histo-
rien, avec surtout l'émotion douloureuse du 
poète, dans l'admirable conférence qu'il fit 
jeudi soir à l'amphithéâtre de la rue Salnt-
Sernin, absolument comble, sous le double 
patronage de la Société de géographie com-
merciale et de l'Alliance française. 

Présenté en excellents termes par le pré-
sident, M. H. Rôdel, qu'assistent MM. Du-
thil, vice-président; Auger, trésorier, et Hen-
rique, le conférencier souhaite tout d'abord 
de voir attacher aux nouveaux barbares 
comme une marque de honte éternelle dans 
cette guerre sans nom qu'ils font non seu-
lement aux ̂ tres les plus innocents, mais 
même aux monuments et aux choses, un 
mot qui ^stigmatise et qui tue. Ce mot, dont 
il a déjà saisi les Sociétés savantes et l'opi-
nion, cest celui de « teutonisme »; car «van-
dalisme », simplement synonyme de destruc-
tion aveugle et de rage imbécile, ne saurait 
plus suffire. Les crimes des Vandales de 406, 
de -455, qui ne savaient ce qu'ils faisaient, 
n'étaient, en effet, nullement comparables 
ni en étendue ni en intentions aux destruc-
tions minutieuses, systématiques, froidement 
calculées des Allemands, qui prétendent les 
accomplir au nom de la civilisation. Le pur 
linceul des chères cités de Flandre : Ypres, 
Poperinghe, Furnes, tissé de silence et de 
charmé mystique, est devenu un linceul de 
sang. Ce ne sont plus des villes mortes, ce 
sont des villes tuées. L'Allemagne s'en van-
te, car, pour elle, l'art sera allemand ou ne 
sera pas. Rien ne lui a coûté pour arriver 
à son but. Elle a avili jusqu'à la guerre elle-
même, eu faisant précéder les colonnes d'at-
taque par des femmes et des enfants, en 
substituant à l'action héroïque du soldat le 
chloroforme du pickpocket. Il faut que ces 
actes abominables portent éternellement 
pour les siècles à venir une ineffaçable ta-
che. 

Enumérer les actes de «teutonisme» serait 
trop long. Avec Couvain, c'est un monu-
ment ae Haute culture qu'on a voulu anéan-
tir; avec Reims, c'est le passé glorieux et 
l'histoire même de la France. Tout cela a 
été voulu par l'Allemagne au mépris de la 
Convention de Genève, signée par elle, et 
qui place les monuments nationaux au-des-
sus des atteintes de ia guerre. Et n'a-t-elle 
pas poussé le cynisme jusqu'à envoyer son 
délégué herr Paul Clemens pour « adminis-
trer » (!!) les monuments historiques fran-
çais ? 

Commentant alors — pendant que de gra-
cieuses jeunes filles font une quête fruc-
tueuse pour les Ateliers de guerre et l'Or-
phelinat des armées — les splendldes pro-
tections qui défilent sous nos yeux, M. 
Champgeur nous montre les plaies saignan-
tes encore sur le doux visage de la Patrie. 
Tl détaille avec infiniment de talent ce qu e-
taient les merveilles de Reims et ce que les 
Barbares en ont fait. Il nous conte les terri-
bles journées du bombardement d'Arras, 
écrasant sous la mitraille et pendant que le 
carillon chante, le fier lion du beffroi. Et 
c'est Senlis, cet autre morceau de vieille 
France, dont l'épouvantable vision nous se-
coue d'horreur Le conférencier retrace des 
épisodes émouvants : la sœur supérieure ar-
rêtant sur la porte de son hôpital la rage 
meurtrière des officiers allemands; 1 assas-
sinat du maire de Senlis, sauvagement 
abattu dans un champ, pendant que son 
usine brûle. L drrt aujourd'hui parmi les 
blés qui montent. Quel monument plus haut 
que la moisson perpétuera la mémoire de 
ce martyr ? , . 

De ce? ruines qui disent toute la fureur 
des barbares, fàuclra-t-11 tenter la restaura-
tion ou maintenir telle quelle la blessure 
toujours ouverte ? C'est à ce second paru 
que semble s» rallier la majorité dans la 
grande enquête que vient de faire la so-
ciété de protection des paysages de France. 

Une dernière et symbolique vision pour 
finir, que le conférencier a retracée sous 
forme de «nouvelle», avec infiniment dé-
motion et de flamme. C'est l'histoire d'une 
pauvre sœur grise, au cœur glacé : sœur 
Véronique, qui a quitté son couvent fla-
mand pour soigner dans une ambulance les 
btessès qui arrivent, blocs de limon rouge 
où il n'y a presque plus rien d'humain. Un 
jeune sergent breton, héros de Dixmude, la 
■poitrine trouée de balles, va expirer. Il ap-
pelle éperdumant m femme Maryvonne. 
«Sœur «Mouett«», dit-U, qui rappelez tes 
oiseaux de chev, nous, si vous vouliez m'em-
brasser. je croirais que c'est elle. » Et au 
moment où il expire, la sœur Véronique, 
avec un grand signe de croix, colle ses lè-
'■•res aux lèvres du mourant. 

M. Rôdel, en se faisant l'interprète de l'as-
sistance, qui a longuement applaudi M. 
Champgeur, a vu dans ce symbole comme 
l'image du dévouement de la femme fran-
çaise, dont fi a lui-même depuis tant de 
mois le spectacle sous les yeux. Religieuses 
ou laïques, au front comme- à l'arrière, beau-
coup ont été déjà citées à l'ordre du jour. 
Et dans quelques paroles vibrantes, qui ont 
profondément remué l'assistance, M. Rôdel 
a salué avec éloquence toutes celles qui ne 
cessent de prodiguer à nos soldats leurs tré-
sors de bonté, tte «H«Çe« et d'amour 

Salon de l'Atelier 
Pour les Blessés. 

Le Salon de l'Atelier, à. la salle Imberti, 
47, rue Porte-Dijeaux, est ouvert tous les 
jours, de dix heures à six heures. Toutes les 
recettes seront intégralement remises aux 
Sociétés de la Croix-Rouge. 

Entrée : 0 fr. 25 centimes. 

Service de Santé 
Ont été nommés à titre temporaire pour 

la durée de la guerre dans le cadre auxi-
liaire du service de santé et ont été mis à la 
disposition des corps d'armée ou régions ci-
après : 

Au grade d'officier d'administration de 2e 
classe : 

M. Denis Caillabet, sergent territorial à la 
18e section d'infirmiers militaires, détaché 
à ia direction du service de santé de la 18e 
région, à Bordeaux (13e région, armée terri-
toriale). 

M. Pierre Duport, sergent de réserve à ia 
18e section d'infirmiers militaires (réserve, 
18e région). 

Au grade de médecin aide - major de 2e 
classe de réserve, à titre temporaire pour la 
durée de la guerre : 

M. Jacques-François Bonavita, à Taugon 
(Charente-Inférieure). 

M. Constantin Sidéridis, hôpital tempo-
raire n. 30, La Réole. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
La Chambre de commerce de Bordeaux a 

reçu : 
1° De M. i Agent impérial du ministère du 

commerce russe a Marseille des renseigne-
ments relatifs aux conditions de deux 'con-
cours institués par le ministère des finances 
de Russie pour ia recherche des substances 
'servant à. la dénaturation de l'alcool ainsi 
que de nouvelles applications industrielles 
de l'alcool. 

2° De M. ie Sous-Iutendani militaiie des 
troupes coloniales à Bordeaux des appels 
d'offres de la sous-intendance territoriale des 
troupes coloniales à Paris, pour la fourniture 
d'articles divers d'habillement et d'objets de 
petit équipement. 

Ces doct.-ients sont déposés au secrétariat 
de la Chambre do commerce où ies intéressés 
pourront en prendre connaissance. 

Aux Réfugiés belges 
La Société belge de bienfaisance du Sud-

Ouest, sous la. présidence d'honneur de M. 
Grange, consul de Belgique, a l'honneur do 
porter à la connaissance du public que M. 
Segers, ministre belge des chemins de fer, 
marine, postes et télégraphes, viendra le 
mardi 11 courant visiter la colonie réfugiée 
belge de Bordeaux. U prendra la parole ce 
même jour dans une conférence dont le local 
et l'heure seront indiqués ultérieurement. 

Cette visite coïncidera avec l'inauguration 
des nouveaux locaux et services de la So-
ciété belge de bienfaisance du Sud-Ouest. La 
Ville de Bordeaux, donnant ainsi une nou-
velle preuve de sa générosité, de son dé-
vouement attentif aux réfugiés, vient de 
mettre, en effet, à leur disposition un im-
meuble, il, rue Sainte-Eugénie, où sont déjà 
transférés les bureaux et magasins de la 
Société. Un cabinet de lecture où l'on trou-
vera les journau; belges, français et étran-
gers, toutes les publications de la guerre, un 
bureau de correspondance, une salle de 
réunions intimes, conférences et auditions, 
y sont installés. 

A côté de ce Foyer belge et de l'organisa-
tion déjà existante de l'CÈuvre du vêtement 
au soldat belge, le Comité a pris l'initiative 
d'y développer aussi une Œuvre de secours 
aux prisonniers belges en Allemagne. Les 
moyens d'action en seront exposés spécia-
lement. 

Une Gabare brûlée et coulée 
Vendredi, vers deux heures de l'après-mi-

di, la gahare « Espoir », patron Vignaud, de 
Saint-Christoly, amarrée quai de Brienne, 
en face la gare de Brienne, ayant a son bord 
un chargement de soufre, a pris feu subite-
ment. 

Les pompiers du poste d'Ornano, sous la 
conduite du lieutenant Magré, se sont im-
médiatement rendus sur les lieux, mais je 
patron de la gabare, voulant sauver sa car-
gaison, avait jugé prudent de couler le ba-
teau en le sabordant. 

Les causes de l'incendie ne sont pas encore 
connues. Aucun accident de personne n'est à 
signaler. 

Brasserie de Madrid 
Mlle Marie ITCHOROTS, propriétaire du 

« Restaurant Rameil », prévient ses nombreux 
Clients qu'elle s'est rendue acquéreur de la 
« Brasserie de Madrid », 9, ailées de Tourny, 
et que la renommée de cuisine de premier 
ordre qu'elle s'est acquise sera continuée 
dans son nouvel établissement, où la cave 
sera des mieux choisies. 

L'ouverture de la Brasserie aura lieu le 
samedi 8 mai, à vingt heures, et l'ouverture 
du Restaurant,dimanche 9 mai, à onze heures. 

puisque, pour les épreuves, M. Sfceen fut lui-
même l'habile opérateur 

La location est ouverte à l'Alhambra. de 
neuf heures à midi et de deux heures A 
six heures. Téléphonne 23-76. 

Prix des place.-- ;.Loges, 4 fr. ; en location, 
."> fr. ; fauteuils, 3 fr. ; en location, 4 fr. ; par-
terre,-2 fr. ; «n location, S fr. ; balcons, 3 fr.; 
en location, 3 fr. : amphithéâtre, 1 fr. ; en lo-
cation. 1 fr. 50; promenoirs, 0 fr. 75. 

Balbret à l Hôpital Faucher 
Toutes ies vedettes, bordelaises et parisien-

nes défilent tour à ,<|pur à Faucher. Nous ne 
.soûlions trop souligner l'empressement avec 
lequel nos artistes les plus célèbres consacrent 
à nos braves soldufs .meurtris pal- ja guerre 
le meilleur de leur art et de léu»' talent. 

Peudant son séjour ù Bordeaux. Dalbret s'est 
dépensé sans compter: accompagné de ' Nflle 
Odette Vassor, de .\fM. Vitrac et Mauret-Lafage, 
il a donné dans les divers hôpitaux de Bor-
deaux une moyenne de trois- concerts par 
après-midi... On devine ie succès qu'ont fait au 
«premier diseur français» les six cents «poi-
lus» de Faucher. Le succès toucha à l'ovation. 
Avant et après Dalbret. notis avons eu le plai-
sir d'applaudir Mlle Sylvestre, qui chante avec 
beaucoup de soùt et de. distinction; M. Mau-
frangeas, qui a une belle voix de baryton; 
1 infatigable et toujours amusant Laban; Léo, 
le « Polin bordelais»; M. Roger Vincent, qui 
dit des vers patriotiques avec une chaleur en-
traînante; enfin. Mlle Odette Vassor. qui voca-
lise à la perfection et a -une voix très souple 
et très agréable. 

Nous espérions entendre aussi Mlle Dubos et 
M. Chardy, dans le duo de «Manon», et M. 
Gerbert-Maderay.. Mais quelques gouttes d'eau 
ont fâcheusement interrompu le concert. C'est 
partie remise. 

L'excellent pianiste habituel Tisseraud qui 
accompagnait Daibret dans sa tournée, n'a pu 
assister qu'à la première partie du concert. 
Après son départ, c'est Mlle Vezu qui a bien 
voulu se mettre au piano et nous fournir l'oc-
casion d'apprécier son remarquable talent. 

Concert de Charité 
Nous, rappelons que le dimanche y mai, à 

l'église Sainte-Eulalie, à 11 h. 1/4, sera exécu-
tée par le Cercle symphonique bordelais et 
avec chœurs, au total exécutants, la messe 
de Jacquin. 

L'ne quête sera faite au bénéfice des blessés 
militaires. 
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Vol de Fournitures militaires 
En février dernier, une maison de confec-

tion de la rue du Palais-Gallien avait l'adju-
dication d'un lot de tentes pour l'adminis-
tration militaire. Deux ouvrières, Léonie L... 
et C..„ réussirent à subtiliser une quantité 
relativement considérable de toile superbe, 
dont elles firent profiter leurs amis et con-
naissances, notamment la femme B... et 
Georges L... 

Mis au courant, des faits, M. Fibre, le dis-
tingué chef de la Sûreté, organisa des per-
quisitions, qui furent très fructueuses. On 
retrouva la toile volée, dont une partie avait 
été convertie en vêtements de femmes. 

L'inspecteur Leyx et les agents de sa bri-
gade recherchèrent le quatuor, qui, en 
dépit de ses dénégations superflues, compa-
raîtra devant M. le Procureur de la Répu-
blique. » 

L'Accident du « Languedoc » 
Vendredi soir, le corps du sergent-major 

Antoine-Célestin Chap, de la 7e section tech-
nique des chemins de fer de campagne, dis-
paru depuis l'accident du « Languedoc », a 
été repêché devant les ateliers Dvle et Ba-
calatt, par M. Barthélémy Martin", marin à 
bord d'un refoulent'. 

Dans la poche du pantalon, on a trouvé 
une montre arrêtée à 8 h. 20. L'arcade sour-
uillère portait les traces d'une blessure. 

Le corps a été transporté à la Morgue. 
 » 

Nos Prisonniers en Allemagne 
Conférence à l'Alhambra par M. ateen, 

avec Projections photographiques. 
De nombreuses places sont dès maintenant 

retenues à l'Alhambra pour la conférence 
que M. Steen doit faire dimanche soir, a 
huit heures et demie. M. Steen a voulu, dans 
un but humanitaire, se rendra compte des 
conditions d'existence faites aux prisonniers 
de guerre en Allemagne. S'il a réussi, non 
sans de difficiles démarches, à obtenir l'au-
torisation de visiter les camps d'interne-
ment, il considère que son voyage d'études 
doit être complété par une série de réunions 
h Paris et dans la'province afin de donner 
la. plus grande publicité aux constatations 
qu'il a pu faire dans ses rapports avec ir.-s 
prisonniers, 

11 nous dira donc dimanche comment les 
camps sont organisés, quelle hygiène y est 
pratiquée, quelle nourriture y est servie, a 
quels travaux sont assujettis les internés, 
quelle discipline leur est imposée, si leur 
santé physique résiste aux épreuves subies 
et aux regrets de la patrie absente, où la 
famille inquiète appelle de tous ses vœux -e 
jour de la victoire et du retour. Et sur tout 
cela M. Steen nous renseignera non seule-
ment pat- la. parole, mais aussi par l'image, 
car sa conférence sera illustrée de projec-
tions de photographies, documents précieux 
dûnt l'exactitude ne veut être mise en doute 

la 

Union, artistique bordelaise 
Poursuivant la série de ses succès, cette bril-
iiite Société donnera dimanche prochain 9 

mai. à trois heures un quart, dans la gran-
de salle des l'êtes de i'Américan-Park, une ma-
tinée artistique qui comprendra la délicieuse 
et spirituelle comédie de Itobert de Colignv 
(membre de la Société) : «Pour une Minu-
te !... », avec une interprétation de tout premier 
ordre, avec Mlle Suzetto de Korville, MM. II. 
Frédol ,et Nosio. 

Avec de tels artistes, il est encore à prévoir 
pour dimanche une salle comble. 

-«as»-

CHRONIQUE DU PALAIS 
Les Prochaines Assises 

Par ordonnance de M. le premier président 
Quercy, l'ouverture de la session des assises 
de la Gironde pour le troisième trimestre est 
fixée au lundi 19. juillet. Cette session sera 
présidée par M. le conseiller à la cour d'ap-
pel Méric, assisté de ses collègues MM. Cour-
règes et Arnaudin. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

VIEILLARDS 
CONVALESCENTS, ANÉMIÉS, 

Si vous voulez recouvrer vos forces perdues, 
mettez-vous au régime du délicieux 

PHOSCAO 
(Spécialité française) 

Le plus puissant des reconstituants conseillé 
par les médecins à tous ceux qui souffrent de 

l'estomac ou de l'intestin. 
Le îhoscao est admis dans les nôpitanz militaires. 
ENVOI GRATUIT d'une BOITE D'ESSAI 

S, Rue Frédéric-Bastiat, Paris. 

I 

commencement à ia fin, et nombre de dé* 
tails viennent contribuer à l'intégrité du 
hlm; 2. «Quand tu m'aimais», comédie 
sentimentale, interprétée par les principaux 
artistes des théâtres ue Paris; 3. «Dange-
reuse rigueur», fine comédie en deux actes j 
4. «La Guerre européenne 1914-1915», actua-
lités de la semaine. Adaptation musicale do 
M. Lug. Bastin, etc. 

pTésidonct; dQ M. général LANCiiLU'i 
Dans t séance du 7 mai 1915, le conseil 

de révision de Bordeaux a accueilli le recours 
en révision formé par le nommé Jean Sau-
viat, homme d'équipe à 1a Compagnie d'Or-
léans, contre le jugement du conseil de guer-
re de Limoges qui l'avait condamné à quinze 
jours de prison pour vol. 

Parmi les moyens d'annulation présentés, 
le Conseil a retenu celui tiré de ce que le pro-
cès-verbal des débats ne mentionnait pas 
l'audition et la prestation de serment des té-
moins à.décharge. Le jugement a été annulé 
et l'affaire renvoyée devant le conseil de 
guerre de Bordeaux. 

Plaidait pour Sauviat, M" Edouard Bertin. 
Le conseil, a ensuite rejeté le recours for-

mé par le soldat réserviste Bené Dornat con-
tre le jugement du conseil de guerre de Bor-
deaux qui l'avait condamné à deux ans de 
prison jiour insoumission eu temps de guer-
re. 

juge rapporteur pour la séance, M. le lieu-
tenant-colonel Bouché; commissaire du gou-
vernement, M. le lieutenant-colonel Renault. 

BATRES 

Alhambra-Thcâtre 
La Goméfile-Française â Bordeaux 

La Comédie-Française viendra officielle-
ment donner deux représentations, les di-
manche et lundi de Pentecôte, c'est-à-dire 
les 23 et 21 mai, à l'Alhambra-Théâtre. de 
notre ville, avec l'autorisation spéciale du 
gouvernement, et en particulier de M. le 
Ministre de l'instruction publique, sur la 
demande que lui a adressée le comité de la 
Comédie-Française. 

On jouera le dimanche, «le Mariage de 
Figaro », comédie en cinq actes, de Beau-
marchais, et le lundi, «l'Aventurière» et 
« Gringoire ». 

L'interprétation en sera magnifique, et tous 
les artistes, sans exception, seront ceux qui 
tiennent les premiers emplois à la Comédie-
Française. Du reste, nous donnons la distri-
bution de ces deux pièces. 

« Le Mariage de Figaro » sera joué par : 
MM. Georges Berr (Figaro); Delaunay (Ba-
ztlej; J. Fenoux (le comte Almaviva); Croué 
(Antonio); L. Bernard (Bridoison); Falcon-
mor (un huissier) ; Lafon (Bartholo) ; Al-
îioux (Doublemaiu) ; André Polack (Pé-
drille) ; Hi-érommus (Grippe Soleil) ; Mines 
Cécile Sorei (la comtesse) ; Berthe Cerny 
(Suzanne); Fayolle (Marceline); Berthe 
Bovy (Chérubin) ; Yvonne Lifraud (Fan-
chette). 

« L'Aventurière » U « Gringoire » seront in-
terprétés par MM. Silva.in, Georges Berr, Ra-
phaël Duflos et Mrnes Cécile Sorel, Lara, Li-
fraud, etc. 

SAïrVT-F»KOJET-CIrVE/WLA 
Nous devons une mention toute spécial» 

au splendide programme qu'offre la direc-
tion en ce moment. 

Le Lancement du Languedoc, suivi du ter-
rible acoident. qui coûta la vie à plusieurs 
personnes; les drames particulièrement 
émouvants ; «le Crime du Médecin» <J 
« Dans les Serres de Griffard»; les comédie* 
si amusantes « Correspondance privée » et 
« la. Couturière livre à domicile » ; les eamal 
radenes antre chiens et lapins ; les actuali/ 
tes de la guerre, tous ces films inédits for-
ment un spectacle des plus attrayants. 

CINEMA ETOELE-PALACE 
Ce soir, « le Masque qui saisne » (film 

commandé); « Mabel au Volant ,, comédfa 
etc Itc parties; actualités de guerre, 
— , ■ : -, 

STAT CIVIL 
DECES du 7 mai 

Yvonne Queyroi. 10 ans, rue Joseph'-Abria 12. 
Gabfiél Bessagnet, 25 ans. rue Gravelotte H 
Marie Bourdier. 13 ans, rue de la Course K» 
Baptiste Mire. 15 ans, rue de Toulon 11' 
Pl?™ £«*&' 59 anS' rue des Glacières. 30. l îene Fage, 67 ans, passage Barreau 1 
Pierre Braut, 80 ans, place Gambetta lî: 
Veuve Trougnac, US ans! rue Huguerie 20 
EmîW Desvignes. sr> ans r. des Frères-Bon'ie 1 
Veuve Riga!, 88'ans, cours 4,%Œtn!^'| 

Décès militaires 

CONVOIS FUNEBRES du S mai 
pans les paroisses : , 

S^i*n?£l :.J h. 13. Mme Jeanne ilonteil 30 ru» 
des Glacières. - 10 h. », M. Paul Dc-sv grîes, 8, rue des Frères-Bonie. ^-vignes, 
Barreau.: 8 h' 45' M' Pierrc L Passag. 

Sd'aUlenté 8 * 45' Veuve Jean Cavi-?nac. saHM. 
SaTl

S

1C9otfMffle Henri 

gnet. 24. rue Gravelotte. tMlmel BeSia' sfâ$$SvtâtM-Marcei Loriou' ™-
ST

P
uîoT : 3 ,5' M' Baptiste mte< «• ru» 04 

NHfguenP
e
: = 3 h' 30' Teuv« Trougnac, 33, rue 

Convois militaires : 
0 h M Abel Chollet, hospice Petiegrin. 

Autres convois : 

^iêre'dela lhartreuteIlaUd' P°rte dU Cim&"' 
Vê-l^ChartreuTi.5 °ayi"' POrte du Ci«ra 

1 h. 30, veuve Rigal, 19. cours de la Martinique, 

mmm FUHÈBREH^S^JS 
M'Jené Albert. W'Anne-MarteA?. 

ffi'Ï K»?» ^œur Cécile-Elisabeth; M. et 
«£! ^

Iaurl
T
C.ex Dou

?-û" et leurs enfants, M. et 
Mme Emile Fèvre; M. et Mme Jore. M. et Mme Au' 
guste de Bourgade et leur fille, la famille de La 
t*a*$ P^l]1 amis et. connaissancel d* leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Paul DEVIGNES, 
leur frère oncle et cousin, qui auront lieu 1« 
8 mai en l'église SaSnt-André i -

On se réunira à la maison mortuaire, 9, rus 
des Frères-Bonie, le S mai, ù dix heures, d'où 
le convoi partira à dix heures et demie 
Pompes rmmres Générales, ill, c. Alsace-Lorraine. 

■4» 
Théâtre - Français 

Soirée des Hôteliers, Limonadiers, 
Restaurateurs de Bordeaux et du Sud-Ouest, 

(i GUILLAUME TELL avec NOTÉ » 
Comme il fallait s'y attendre, l'annonce de 

la grande manifestation lyrique organisée 
au Théâtre-Français par l'Association syn-
dicale des hôteliers, limonadiers, restaura-
teurs de Bordeaux et du Sud-Ouest au béné-
fice de son hôpital auxiliaire n. 124, pour le 
vendredi 14 mai, avec le concours du célèbre 
chanteur Noté dans « Guillaume Tell », a fait 
sensation. Lo bureau de location est ouvert 
de dix heures du matin à cinq heures du 
soir, au Théâtre-Français. On peut égale-
ment louer par correspondance et par télé-
phone 17-55, au prix des places établi : 

Paradis, 2 fr. 50; troisièmes, 3 fr. ; loges 
de troisièmes, 4 fr. ; deuxièmes, 4 fr. ; loges 
de deuxièmes, 5 fr. ; : arterre et premières, 
6 fr. ; fauteuils, 10 fr. ; loges et baignoires, 
11 fr. 

La représentation de «Guillaume Tell», 
l'œuvre célèbre de Rossini, obtiendra, nous 
en sommes certains, un succès d'enthousias-
me patriotique et philanthropique. 

Théâtre de l'Apollo 
DALBRET A L'APOLLO $ 

Samedi 8 courant, dimanche 9, deux soi-
rées extraordinaires pour les adieux de Dal-
bret, le premier diseur français, qui chan-
tera, avec son répertoire du moment : chan-
sons patriotiques, satiriques, romances sen-
timentales et vécues, et les nouveautés : « si 
tu voulais, Nini ». « Quand il y en a pour 
deux », « Adieu, mon Poteau », « Je vais au 
Cinéma », et son premier triomphe à Bor-
deaux : « Pierrot chante et meurt ». 

Dalbert chantera à vingt heures aux deux 
soirées. 

Pour la première fois à Bordeaux : « ies 
Kallus », célèbres danseurs anglais du Col-
liseum de Londres, numéro extraordinaire 
de music-hall: le trio Champfort, le plus 
beau numéro du genre, nouveauté pour Bor-
deaux. -—*— 
«MANON», en matinée, 

pour les adieux de Vioforia Fer 
Dimanche 9 mai, à deux heures, au'théâ-

tre de l'Apollo, matinée patriotique offerte à 
la population bordelaise par la Chambre 
syndicale des employés de commerce au 
profit ,de son ambulance militaire. 

Pour les adieux de Mme Victoria Fer, on 
donnera « Manon », le chef-d'œuvre de Mas-
senet, avec Victoria Fer, F. Lemaire, de 
l'Opéra-Comique; H. Ferran, de l'Opéra; D. 
Bedué, du Théâtre-Royal d'Anvers; R. Re-
valdi, de l'Opéra de Lyon; Flavien, de l'O-
péra-Comique; Labarthe; Mlles Armand-Nyl-
son, de l'Opéra de Marseille; Lya Ceddès, 
de l'Opéra de Genève; Labarthe, de l'Opéra 
de Marseille, etc. 

Au deuxième acte. Mme Victoria Fer chan-
tera le « Fabliau ». 

« Le Ballet du Boi», réglé par M. Belloni, 
sera dansé par Mlle Y. Soulage, première 
danseuse du Capitule de Toulouse; B. Del-
cher, de l'Opéra de Nice. 

unCDIIt. zure et leurs enfants 
(de Samt-Leu), Mme c. Pierrard (de Paris), M«w 
H. Lafond et sa fille, la famille Truchon (de 
Gravait) prient leurs amis, et connaissances da 
leur faire 1 honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Veuve LAFOND, 
Décédée le 7 mai 1910, dans sa 94» année, 

leur grand'méré, bisaïeule et tante, qui auront 
lieu le lundi lu mai en l'église Saint-Martin de Lormont. 

On se réunira à la maison mortuaire, ajk 
quai Numa-Sensme, à neuf heures et demie! 
dpù le convoi funèbre partira à dix heures, 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres nénérales (serv. de Lormont)'' 

CONVOI FUNÈBRE ^™!eW ofE£5 
Marcel Olibet el leurs enfants, M. et Mme Albert 
Olibet et leurs enfants, M. et Mme Pierre Olibet 
et leurs enfants, M. Antoine Fau M. et Ma» 
Duprat et leurs enfants, M. et Mme Dupuy (de 
Royan) et leurs enfants, Mme Létard, les famil-
les Baillou, Belleiner. Olibet et Meynard prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Eugèsîe OLIBET, 
Décédé à Talence, le 8 mai. 

Muni des Sacrements de l'Eglise, 
leur époux, père, grand- père, gendre, frèré. 
beau-frère, oncle grand-oncle et cousin, qui 
auront lieu le samedi 8 courant en l'église No 
tre-Damo _de Faïence. 

On se réunira à la maison mortuaire, ta ch* 
min Banquey, à neuf heures et demie, d'où 
convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas l'ait d'autres invitations. 
Des voitures: stationneront aux places d'A-

quitaine et de la Comédie à partir de 9 heures. 
1 ompes funèbres gêné'.'aies (service de Talenael 

CONVOI FUNÈBRE & ̂ hl^S, 
Blanc (du Radian), Videau et Bérau prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Antoine LABEYLIE, 
leur cousin, qui auront lieu le samedi 3 cou-
rant en l'église Saint-Bruno. 

On sa réunira à la maison mortuaire, cité 
Dulong 6, à trois heures, d'où le convoi funè-
bre partira à trois heures trente. 

d ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, isn, v. AUace-Lorratne. 

mmm FUNÈBRE t^jsms& 
quai, Bgret, Guiihemln et Castaing prient 
leurs amis et connaissances do leur faire 
1 honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Henry BRAUT, 
qui auront lieu le dimanche U courant, en 
l'église de Saint-Morillon, à dix heures. 

On se réunira à neuf heures trente au Pont 
(entrée du bourg). 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS m DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve CharJes Kauffer et ses enfants, 

Mme veuve Bazin, M. et Mme Alfred Kauffer el 
leurs enfants. M. et Mme Gustave Kauffer el 
leur fille, M. Jean Kauffer, M. Maurice Bazin, 
Mme veuve Claire Tanguy, les familles Edgarci 
Bazin, A. Turtaut, Boucard, J. Barrère, 1. 
Toudel. Mme veuve Szernovicz ont la douleur 
de faire part à leurs amis et Connaissances û» 
la mort du 

Commandant KAUFFER, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

tombé au champ d'iionneur le 24 avril 1915. 
Une messe sera dite k son intention le lun-

di 10 mai, à neuf heures, dans la baslliqua 
Saint-Seurln. " ' , 

Trianon-Théâtre • 
EN AVANT LES POILUS ! 

Bien que le succès de la Bévue ne se soit 
pas ralenti, bien au contraire, après quinze 
représentations consécutives, l'auteur, plus 
encore pour suivre l'actualité, selon sa pro-
messe, que pour rajeunir son œuvre qui n'en 
a pas besoin tant elle est pimpante et gaie, 
vient d'ajouter, à partir de ce soir, des scè-
nes nouvelles, ainsi qu'il en avait décidé. I). 
en sera maintenant de même une fois au 
moins par semaine, tous les samedis. 

Allez voir Sorius dans les scènes nouvel-
les si vous voulez faire une heureuse et bien-
faisante diversion à vos soucis quotidiens, 
mais louez prudemment vos places à l'a-
vance. 

THEATRE-PHANÇA58 
Andrée DANGEL en intermède. 

Grands films Qaumont-Actîialiiés. 
Du samedi 8 courant au jeudi 13 mai in-

clus, dans la salle la plus aérée, la nius 
confortable de Bordeaux, tous les jours en 
matinée à deux heures et demie, en soirée à 
huit heures un quart, les grands films arti« 
tiques Gaumont : 1. « La Gitanilla » drame 
sensationnel, émouvant et pittoresôué en 
5 actes et 47 tableaux. La mise en scène est 

Ildcie a son n.re et à sou prôgran.^.», i„e&< 
ira cette semaine sous les yeux de ses lec-
teurs toutes les actualités de la guerre, 
grandes et petites, et dans un cadre propor-
tionné à leur importance. 

Voici le sommaire de ce numéro; la seule 
énumération de quelques pages, sans corn-
mentaires, suffira à eu dire l'intérêt: 

La preuve d'un mensonge allemand, m 
Les Alpins français occupent le sommet de 
I-lartmannswillerkopf. — Les bombes as-
phyxiantes au combat d'Ypres. — Le 1« Mai 
des blesses : le muguet porte-bonheur. — La 
charge des Canadiens à la bataille d'Ypres, 
— Neuve-Chapelle après le combat. — Un 
nopital japonais à Paris. — Les ambulances*, 
chirurgicale; d'automobiles. — La marche 
des alliés sur Constantinople (carte). . 

La suite de la série de l'abbé Wetterlé 1 
«Si nous voulons une paix durable», et cel-
le du « Carnet de Route » d'un officier avia-
teur. 

Enfin, une documentation unique sur 1S 
lancement du «Languedoc» dans les grands 
chantiers de la Gironde. 

Le numéro : 25 centimes, dans les maga»' 
sins et dépôts de la « Petite Gironde». 

L8 taéro: 25 centimes 
Dans les Magasins et Dépôts de la 

PeÉîte eiroascte 
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LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, Reconstituai 

^ ifr ̂  | 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

«RM-RALE TRANSATLANTIQUE. - Le Pu-
fcuebOl Martinique, venant de Casablanca, 
"vant a bord des passagers et un chargement 
riiteCïiCS "marchandises, c = t arri 
Vendredi, i treize heures. 

3ordcaux 

Petite Chronique 
Malade. — Le nommé Charles Boissel. •">'< 

ans peintre, sans domicile Axe, trouve ma-
lade *eudi mutin place Rey-Berland, a été 
admis à. fhôpital Saint-André. 

A cause d'un chien. — Le chien de M. Vie 
Kor Duran, restaurateur rue des l'ilters-de-
Tuteile, accompagnait jeudi tua tin un mar-
chand de journaux. Sur le pont de'pierre, il 
se mit à a'bover au passage du maréchal des 
logis Branger, du train des équipages. T.a 
monture de celui-ci prit peur, glissa et tom-
ba. Dans sa chute, M. «ranger s'est blessé à 
la fête. Il a pu néanmoins continuer sa route. 

Par la fenêtre. - Mlle Léontiue D.... dix-
neuf ans, s'est introduite jeudi chez sa mare, 
Mme G..., 37, rue Pelleport. Elle a emporté 
une somme de 65 fr. appartenant a M. C .., 
pensionnaire chez Mme G... Une enquête est, 
ouverte. 

Encore les Marocains. — Le nommé Cuimi 
'A..., mécanicien, demeurant rue Barreyre, 
prétend qu'on lui a volé 50 fr.. jeudi soir, pia-
ce Picard. Il a d'énoncé connue étant ses vo-
leurs Mohamed F..., Ahmed B . . Aj-Ben J... 
Ahmed B..., sujets marocains, logés rue Lom-
bard, et Auguste D.... marin n bord du • Ga-
roima », demeurant rue Denise. Fouillés, le* 
inculpéà n'ont pas été trouvés en possession 
de la somme, qu'ils se défendent d'avoir dé-
robée. Procès-verbal a été dressé, mais il n'y 
a naturellement pas eu d'arrestation. 

Il faut peser le pain. — Un autre procès-
verbal a été dressé à la femme B..., bouian-

fère, rue de la Maison-Daurade, qui vend 
es pains d'un kilo pesant tout Juste 630 

grammes. La farine est si chèr? — et le j&ft 
est si bon marché a Bordeaux!... 

On a volé une reconnaissance du Mont de-
Piété à'Mme Baubry, rue Dalon.. 

On a écrcué Joseph L..., vingt et Un ans, 
manœuvre, sans domicile fixe, pour rébel-
lion et menaces aux agents qui. t'invitaient, 
à ne plus faire ds tapage, la nuit derniers, a 
l'angle des rues Rougier et Dation. Fouillé, 
T.... a été trouvé porteur d'un coutësu et d'un 
tong poinçon. . 

— Louts R..., quarante-cinq ans, manœu-
vre, rue Dalon, pour vol d'un Kilo de crin 
animal commis jeudi quai de Bacalan, au 
préjudice de l'armée 

— Jeanne N..., dix-sept aas, marchande 
«mbulanite,passage Moreau.pour outrages au 
garde champêtre Garrot, qui lui faisait une 
observation parce qu'elle s'obstinait à sta-
tionner rue Sainte-Catherine, aveu une cor-
beille. Elle a été remise en liberté provisoire. 

— Robert X..., treize ans. et Alfred X..., dix 
«ns,'pour vol de divers objet? commis jeudi 
à l'étalage d'un grand magasin, ils ont été 
présentés à .M. le Procureur de ia République. 

Chronique du Département 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES TYPOGltAPHiiS. - L* Syn-

dicat des typographes ne Bordeaux prévient 
«es-'fhembres et les familles des mobilisés que 
le'douzième secours sera distribué le dtman-
tWe 16 'mal courant, de neuf heures à midi, 
Bourse du travail, 42, rue de Lalando. 

Pans l'intérêt des familles et de nos cama-
rades, nous le*, prions de vouloir bien fournir 
fn trésorier tous les renseignements les plus 
récents concernant les prisonniers, disparus, 
blessés ou autres. ; 

■■•'- La' 'commission de vigilance prévient les 
jMines militaires partis au service qu'elle s 
*i-'-cidé que les secours mensuels ne leur se1 

ront accordés que dn jour on ils donneront 
leur adresse au trésorier. Bourse du travail, 
4?. rue de Lalande, Bordeaux. 

SYNDICAT DES HOTELIERS. - Le Syndicat 
des ..hôteliers, limonadiers et restaurateurs de 
Boj'deàux prévient les familles qu'il se charge 
île''placer les jeunes gens désirant faire gratui-
tement leur apprentissage de cuisinier dans 
rie tonnes maisons. 

On demande des jeunes gens désirant se pla-
cer comme débutants, comme officiers dans les 
entés el les restaurants. 
. s'adresser au siège du Syndicat, il, rue Rol-
land. _ . 

 # - ,. «*®t> i - — ■- .■....... 

tes Sports_à Bordeaux 
BOBUEAGX-ATULETIC'-CLUB. - Les mem-

bres du B. A. C. sont informés qu'une réunion 
générale aura lieu le mardi 11 mai, à vingt 
heures et demie, au siège social, 173, rue 
A<:Ê*rd± . 
. (jt'difc du jour : Organisation de la saison 

dt: inflation. 
;.?s jeunes gens désireux de pratiquer la na-

tation, sont invités à assister à cette réunion. 

EN VENTE 
A iiflft Salie des Uepivncs de la place ds la 

omedie et à notre Magasin de la rue sainte-
Catherine, 65, à Bordeaux : 

CARTE DES CAMPS 
DES 

Prisonniers français 
EN ALLEMAGNE 

Prix : 73 centimes 
Envoi franco poste c -tre 85 centimes 

adresses au directeur de la » Petite Gironde », 
il Bordeaux. . ' 

. Cette carte, très clairement établie, 
Cii vendue au profil exclusif de /'Œu-
vré des Prisonniers de Guerre. 

Caudéran 
ALLOCATIONS MILITAIRES. — M. le mai-

re informe les titulaires d'un certificat d'ad-
mis-ion. que le paiement ' des allocations-
pour le mois.de mai aura lieu a. la. percep-
tion de Caudéran. 10, rue du Chalet, ainsi 
qu'il suit : 

TXi n° 1 au n° 450, lundi 10 mat. 
Du n» 4M au n° n00\ mardi 11 mai. 
Du.'h» 901 et au-dessus, mercredi 12 mai. 

Pont-d.e-la-Maye 
( OLïts DÉ L'ACTIVE. - En l'absence du 

chef M. Henri Lafon. meWlJsé, les répétitions 
continuent h la batterie de l'Active, sous la 
direction du dévoue secrétaire générai. .M. 

''['« ^c'ôtu-s .uivont lieu désormais , tous. Ks 
ieuàjs en quin/.e. à huit ncur<*5 précises du 
soir au siège à partir du Jeudi 13 mai. 

'[ » romif4 compte su;- la présence 9 ces cours 
de tous les exécutants disponibles. 

Villandraut 
•FOIRE.' • La foire sera tenue cette année 

le limdi 10 ; niai. -, 

Saint- Anciré-de-Cubzac 
CITATION A L'ORDRE DE JOUR. - Nous 

a\ons ls plaisir d'annoncer la belle conduite 
au -feu dé notre compatriote Daniel Dus?.*ui-
me, adjudant de ligne, cite à l'ordre du jour 

•en ces termes : 
. |« Est parti à la tête de sa section à l'at-
taque d'une •tranchélè ennemie. Est entré 
dans la tranchée le premier et a maintenu 
ses positions conquises on infligeant de gros-
ses pertes, à l'ennemi: •> ... 

Soussans 
\VlS5 AUX CONTRIBUABLES. — L'inspec-

teur de? contributions directes sera le. 10 
mai, à neuf heures du matin, à Sa mairie 

.afin dé constater tes changements à opérer 
dans la confection des rôles des contribu-
tions directes de 1916. 

Les hrtéiessis sont invités à présenter 
leurs réclamations 

ACTE DE COURAGE. Dimanche 2 mai, 
le cheval de M. Pelas, batelier <i Soussans, 
s'était emballé. Mme Delas, qui le condui-
sait et quï tenait'un petit enfant dans ses 
bras, courait un grand diriger, lorsque M.' 
Simon Didier commissionnaire, s'élanca 
courageusement à la tète du cheval et, après 
bien des efforts, réussit à le maîtriser. 

SOCIETE DE PANIFICATION. — Réunion 
dimanche 9 mai, à trois heures du soir, au 
siège de ia. Société, afin de prendre connais-
sance de faits intéressants.-

II.ne s: va pos fait d'autre invitation. 

Porteta 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS.— Le paie-

ment des allocations nationales aura lieu le 
dimanche 9 mai, à la mairie de Portais, de' 
deux heures à quatre heures de l'après-
midi. 

VETERANS. - Le président informe les mem-
bres de la l?loe section que, par décision- du 
conseil général, la réunion annuelle nacra 
pas lieu; il informe, eh'outre, les Vétérans en 
retard pour le paiement de leurs cotisations, 
qu'il sera à leur disposition le dimanche » mai, 
de quaforre heures trente a 16 heures. A l'éta-
blissement Barre. 

GuJan-fVf eslras 
LA BONNE SOLIDAHITE. — Nous reniei-

i-ions bien vivement toutes les personnes 
charitables qui ont participé à la collecte èn 
faveur d'une famille réfugiée. Elles ont ap-
porté un peu de bien-être au sein de .cette 
famille d'autant plus malheureuse qu'elle a 
i-oii-nu autrefois une large aisance. 

Merci donc pour cet acte de solidarité qui 
montre a. nos compatriotes du Nord que nous 
ne sommes par- insensibles a leurs souffran-
ces: 1 '' w *•»»<• - ■ •' • ■ 

Cambes 
CONCERT DE CHARITE. — Le concert offert 

par la Vaillante, dimanche 9 mai, à quatorze 
•heur»* au oroflt des hôpitaux de Cambe? et 
■Bswrh. réunira : Mlle Yvette Doliy, chanteù-
se légère du l'hifttte de -Montpellier; -Mlle 
Jane Lapouvaqe, fflaiZO - soprano dn Grand-
rhéâtre de Bordeaux: Mlie Rachel T ridât, •vio-

loniste: M. Le Gros, baryton; M. Parages', di-
seur; M. Dlck, comique. Ces artistes, tons da 
raient réputé, rivalisant d'artistique émula-
tion, donneront le meilleur de leur répertoire-

Cette matinée sera terminée par une alerte 
comédie, jouée par les amateurs de la -Vail-
lante. '■'i*''-&&mWw 1 

Le matin à l'église, concert spirituel, avec 
le concours de Mile Yvette Dolly. Mlle Jane 
1-apoiiyade, Mlle Rachel Tridat, et de M. Le 
Gros. Outre les beaux morceaux de nos au-
teurs, nous aurons le plaisir d'entendre le 
duo de l'Angelus. 

On ne pouvait sélectionner meilleurs artistes 
et plus beau programme. 

Dépôt de cartes chez M. Puyoo. pharmacien. 
Les élèves de la Vaillante sont priés de se 

reiinïr en tenue au gymnase, à neuf heures 
précises. ........ ■ i ; 

Arcachon 
VV1S D'ENQUETE. — Une enquête èst ou-

verte au sujet de la demande formée par 
M. Albert Couach, industriel à Arcachon, 
d'être autorisé à apporter de nouvelles dis-
positions partielles intérieures à, son atelier 
de constructions métalliques, boulevard de 
la Plage, Le dossier de cette demande 
restera déposé h la mairie jusqu'au 11 mai, 
où l'on pourra en prendre connaissance. 
Les déclarations pour ou contre ce projet 
seront reçues les 12, 13 et 14 mai. 

GRAND-THEATRE MUNICIPAL. — Le pro-
gramme de cette semaine dépassera en. in-
t >rêt et en beauté tout ce qui a été donné 
jusqu'ici à notre coquet théâtre. Il compor-
•c-, «n effet, le film d'art Grande Sœur, in-
terprété par Mlle Suzanne Grandais; Ruses 
de Gribouillette charmante comédie; de 
nombreuses vues comiques et les actualités 
défilent sur l'écran. En intermède, M. Dès-
phux, le comique désopilant. Les trois re-

présentations de samedi et .dimanche pro-
mettent d'avoir un beau succès. 

Cavignac 
CITATION- A L'ORDRE.DU JOUR DE L'AR-

MEE. — Nous, apprenons avec plaisir que 
notre compatriote. M. le docteur Mer!et, ai-
de-major colonial, a oté cité à l'ordre du 
jour dans les termes esuivants : 

- «Ayant leçu l'ordre d'assurer l'exécution 
des mesures prophylactiques contre un cas 
de maladie suspect dans un bivouac dont 
ies abords sont battus par l'artillerie, a été 
atteint par un shrapnell à la cuisse droite, 
«.eu le courage de continuer sa'route à pied 
et d'accomplir sa mission. Malgré sa bles-
sure a demandé et obtenu la permission de 
continuer son service en première ligne. » 

VETERANS. — Les pensionnés de la noie sec-
tion qui nont pas retiré leurs mandats sont' 
priés de I? faire avant le 15 , mai, car après 
cène date les mandats seront périmés. 

Libournc 
POUR NOS BLESSES.' — Œufs reçus du 10 

au 1T avril par le service de la gare de l'Asso-
ciation des dames françaises-pour les blessés i 

Arveyres,-316; Les Eglisottes. 2.74; Néac, 186: 
Sainte-Terre, 112; Saint-Sulpice-d'Izon, 338; 
Vlgnonet, 13. . 

DU 21 au 30 avril : Arveyre. 420: Eroie dil 
Nord CLlbaurnei, 65; Montagne, 30; Les Egli-
IS»tte». SSÔ; Sailli - Laurent-des-Combes, 69: 
Sainte-Terre. 115; Vignonet. 24. 

Ensemble. 2,213 oeufe: 

Les Réfugiés 
Familles ou individus a Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 

Fera. Vandefibrembt, rue des "frois-Mollettes, 
a Lille, actuellement quai Sainte-Croix, lû, à 
Bordeaux recherche sa femme, née Germaine 
psmoor. sa mère, Mme yeirve Vandenbreinbt, 
M. Dcinoor-Debal et ses enfants, Mme Demoqs-
Meu risse. Mme Lefebre-Vandenbrembt, M. et 
.Mme Siegl-Demoor et M. et Mme Debal-Deleu. 
dont il est sans nouvelle depuis le 9 octobre 
dernier. 

Victor Michel.' âgé de -quinze ans,'de Fou-
q-uièves-'lez-JL.a'nces (Pas-de-Calais;, recueilli 
chez M. Esç-ot, rue S'èdèrië, Petit-Nêrac (Lot-et-
Garonne), demande des nouvelles de son père. 

Ravmond et Maurice Vandwalle, imprimeurs, 
rue de la Gare. 11, à Lens (Pas-de-Calais), réfu-
giés à Aubv-ierre-sur-Dronne (Charente), chez 
Mme Trarieux. demandent des nouvelles de 
leur famille et de leurs amis. 

Louis Gauchez. rue Meurin, 17, à Lille (Nord), 
réfugié ii Aubeterre-sur-Dronne (Charente), 
che/, M. Auby, demande des nouvelles de sa 
famiile et de ses amis. 

Charles Marcel, rue d'Esquermes. 8, à Lille 
(Nord), réfugié à Aubeterre-sur-Dronne (Cha-
rente), chez M. Viichenaud. demande des nou-
velles do sa famille et* ds ses amis. 

Achille Dubois, de WasKiuenal (Nord), de-
mande des nouvelles ' de ses parents. — Lui 
éefrire au 78e d'infanterie, SOe compagnie. Pé-
rigueux (De-i'dogne). 

Sttttr île charité Maxe. hôpitf.I Salnt-Andr*. 
à Bordeaux, serait très. reconnaissante aux 
personnes qui pourraient.lui. donner-des nou-
velles de : Mme Bastion Droxler. jardin des 
Prêtres, maison Raffy, Sedan; Mme veuve Le-
fèvre, de Brieulles-sur-ftar (Ardenoés) ; Mine 
More] - Fenain. 16. rue du MoUlin-Blanc. à Au-
berofcicourt (Nord): M. Louis Ghessun, Ferni» 
de l'Ecanguérie • PeCilimont. par Quesnoy-sur-
DeiMo (Nord). 

Cvr'el .Verbeke. interné en Holtajide. camp 
de Iloldembroc Berroor Elisabet, des-iande des 
nouvelle» de sa famitle, qui résidait à Pachen-
daie (Belgique). 

Jie-ciîerchss de SoIdaSs 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière i ceux qui pourraient donner des 

nouvelles du soldat Jean-Gabriel Labat. du 
34e d'infanterie. 7e compagnie, disparu le 17 
septembre a la bataille de Craonnelle. de vou-
loir bien en aviser M. Georges Labat. à. Sainte-
Croix-du-Mont (Gironde). 

Charles Dugoguet, du sic d'infanterie, à 
Avesnes. recherche sa femme, née Augustin? 
Dez. de Pranville. par Inc-hy-en-Artois (Pas-de-
Calais). — Ecrire a Mme Ballet, rue N'aujac, 16S, 
Bordeaux. 

René Gourrnaux ét Louis Caloin. du 73e d'in-
fanterie, 28e compagnie, Saint-Astier (Dordo-
gne). demandent des nouvelles de leurs-.fa-
milles. 

Victor Poulain, du 147e danfanterie, recher-
che sa femme, ses deux enfants, son père et 
sa mère, qui habitaient Codry CNor.d). — Ecrire 
à Mme Ballet, 168. rue Naujac. 

fc Meilliez. du 1er d'infanterie, à Cambrai, re-
cherche sa mère. Mme veuve Mieilliez. de Ba-
paume. rue d'Ozia, 2 (Pas-de-Calais). — Ecrire 
a Mme Ballet, rue Naujac. 168. Bordeaux. 

Clbvis Poutrein. du 73e d'infanterie, serait 
heureux d'avoir des nouvelles de ses parents, 
qui. avant la guerre, habitaient Oignies (Pas-
de-Calais), 

Alexis Breton. Ire section d'infirmiers, de 
Pont-à-Vendin (Vendée); Edmond Daoust, du 
8e d'Infanterie, de Bruay-sur-l'Escaui (NorcU ; 
Léon I,alternant, du 127e d'infanterie, de Sainte. 
Marguerite (Nord) : N'oèT Watremer. du ter 
d'infanterie, de Qulévy (Nord), demandent des 
nouvelles de'leurs familles. 

Emile Foulon, de Douai, soldat au 73e d'infan-
terie, demande des nouvelles de son oncle, 
M. TnulUéz, conseiller à 1» cour de Douai. 

Ces six militaires sont actuellement hospi-
talsés' à l'ambulance de l'école Cazenave, à 
Tartas (Landes). 

Un livre Indispensable Dimensions : S cent, ssr 13 
qnl n'existait pas ■ Poils : 95 gramme! ■ 

petit QîGtioîinagre Orthographique 
87.BQO mois. Résout toutes les diffi- . 
cnltte grsœmaîicaies «t OîlhDgrqrttitîïïCE. 0 
I f ^ARS; dans ton* 1-3F Magasins tie hi PoMfp fitromîe 

—et AIRS toutes les Librairies. 
Fvv-oi fritnea contre nsAHdaî-pot'.t de J fr. 3Mt 

erlristii av. ftirteteur dit le. Petiln Gironde, à Bordea.ur. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 

f*OUR NUS SOLDA'l'is. — Dans sa circulai-
re du 26 mars faisant savoir que nos trou-
pes sont sufflsahimcat pourvues de vête-
ments de laine, M. le Ministre de la guerre 
indique aussi ies objets qui seront désor-
mais lis bienvenus parmi nos soldats du 
front. En voici .'a liste -. i-nge, chemises, ser-
viettes, mouchoirs, chaussettes de lame ou 
de coton toujours unies et très demandées, 
mercerie, aiguibe fil, boutons, lacets de sou-
tiers, papeterie, cartes, papier à lettre, cra-
yons, ftce.'iê, tous ie-« articles de fumeurs, 
tabac, etc. • K 

La sous-préfecture continuera â recevoir 
tous les dons qui lui seront adressés et â tes 
t-nnsœettre a nos vaillants soldats. 

ECOLE DE MUSIQUE SAINTE-CECILE, — 
Le conseil d'administration de la Société 
Sainte-Cécile informe les élèves que les cours 
do jeudi 13 mai a auront pas lieu à cause 
de la fête de l'Ascension. 

ces cours reprendront le lundi IT mai, à 
huit heures du soir. • 

SECOURS AUX PRISONNIERS DE GUER-
RE. - sur l'inuiative de M. le Sous-Préfet, 
en vertu Oo instructions qu'ij a reçues de 
M. se Préfet de la Dordogne, un comité a 
été institué pour l'organisation d'une œu-
vre locale ayant pour but de recueillir des 
dons eu argent eî en nature, qu'elle adres-
serait elle-même directement aux prison-
niers d - guerre de l'arrondissement ou des 
régions envahies. 

Ce comité aur a, son siège a ia sous-préfec-
ture, où seront centralisés tous les dons en 
argent ou en nature. 

Nous donnerons plus tard la composition 
de ce comité, dont pourront faire partie tou-
tes le* personnes de bosne volonté qui dési-
reraient participer à cette œuvre; elles n'au-
ront-qu'à se faire inscrire à la sous-préfec-
ture. 

LANDES 
MONT-DE-MARSAN 

Second Convoi de Réfugiés 

Le second convoi de réfugiés français, au 
nombre de 501, est arrivé vendredi à deux 
heures du ' soit, venant directement par la 
Suisse, de Lille, Valenciennes, Sens, Cam-
brai. Il leur a été fait un accueil très cordial. 

Dès l'arrêt du train, les dames de la Croix-
Rouge, leur ont servi dans les wagons un 
repas. Ensuite, 78 ont été envoyés a Saint-
Sever, et 150 à Dax; 273 sont restés à Mont-
de-Marsan, logés chez l'habitant, en atten-
dant leur envoi dans les localités de l'arron-
dissement de Mont-de-Marsan. 

Etaient présents à l'arrivée des malheu-
reux réfugiés, M. Paul Gervais, préfet; les 
'hauts fonctionnaires de la. préfecture ; M. 
Mayade, chef du service des-réfugiés; des 
personnalités de la ville; M. Bardy, com-
missaire dé police. 

L'ordre était assuré par des territoriaux. 

ADJUDICATION.— L'administration mili-
taire fera procéder, Te-lundi .lit. mai, a neuf 
heures du matin, à la... caserne Bosquet, à 
l'adjudication de la fourniture de .viande 
fraîche, bœuf, vache, taureau-et mouton, à 
faire au 54e régiment d'infanterie. 

Les fournisseurs nés ou naturalisés fran-
çais feront connaître leur intention de sou-
missionner au président de la commission 
des ordinn;ces avant le li mai. 

PROMOTION. — Le «Journal officiel» du 
7 mai nous apprend la nomination au grade 
d'officier d'administration du service de san-
té de M. Gaillabet, sergent à la direction du 
service de santé de la 18e région. 

Nous sommes heureux d'adresser nos félici-
tations au nouvel officier qui, depuis plu-
sieurs années, est commis principal à la di-
rection des contributions indirectes de notre 
département. Fonctionnaire ' distingué, M. 
Gaillabet a su gagner la sympathie de tous, 
et cette promotion ne surprendra pas ceux 
qui ont pu apprécier son dévouement et- son 
intelligence. 

DAX 
ARRIVEE DE REFUGIES FRANÇAIS. -

Cent soixante-treize réfugiés français venant 
des départements de l'Aisne et de ia Somme 
sont arrivés mercredi soir. 

Us ont été reçus à la gare par ies membres 
du Foyer landais, présidé par M. Sarrazin, 
sous-préfet. 

La population leur a fait un accueil em-
presse 

LESQOR 
VENJ.E DE PINS. — Le dimanche 16 mai, 

à quatorze heures, il sent procédé à la mai-
rie de Lesgor à, la vente de 3,845 arbre;; de 
pins du domaine communal, abattus par le 
dernier cyclone. Parmi ces arbres'2,395 at-
teignent un, mètre de circonférence et au-
dessus. 

HAUTES-PYRENEES 
TARBES 

Transport de Justice à St-Sever-de-Rustang 

M. Destouet. procureur de la République; 
M. Borde, juge d'instruction, et M. Domec, 
greffier, se sont transportés vendredi matin à 
Saint-Sever-de-Rustang, au sujet du coup 
de revolver tiré sur Mme Layarus, qui est 
morte ces jours-ci à l'hôpital des suites de 
sa blessure. 

Indicateur P G 
MIDI —ORLEANS —ETAT 

Economiques 4 Départementaux 

Pour le SUD-QUEST 

ÉDITIONS TMAI 
Contenant les modifications appor-

tées aux horaires de différentes lignes 
et principalement à celles du réseau du 
Midi. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la « Petite Gironde », 
tiens les kioiques et dans les bibliothèques 
des gares. 

Prix : 30 centimes 
(Franco ouste. 35 centime».) 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau oantral météorologique de Paris 

Situation générale du 7 Mai 
Le temps est pluvieux ce matin sur nos ré-

gions de l'est, brumeux vêts le littoral de la 
Manche. Des pluies sont tombées'sur l'ouest et 
le sud-ouest du Continent. En France, où elles 
ont été accompagnées d'orages dans le Nord et 
l'Ouest, on a recueiHi 11»™ d'eau à Briançon. 
i.à Biarritz, 5 à Lyon. 4 à Nantes. ? X Paris, 1 à 
Belfort et Brest. 

La température a légèrement monté sur nos 
restions. Ce matin, le thermomètre marquait 
8o à Pétrograd, y> à Fano, 13° à Dunkerque et i 
Cherbourg, 14" à Belfort. 15° à Bordeaux. Lyon 
et Toulon, 16° à Paris, 17° à Clermont-Ferrand. 
20° à Biarritz, 23° à Alger. On notait 10° au fort 

Servance, 1° au mont Mounler. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 

Apport 
Cadillae-sur-Guronne, 7 mal. 

quintaux. Cours: tô fr. les 50 kilos. 

COMPAGNIE DU MIDI 
La commission de réseau du Midi a l'hon-

neur d'informer le public que les modifica-
tions suivantes seront apportées, à partir du 
10 mai 1915, sur les lignes de Bordeaux-Saint-
•lean à Cette, Carcassonne à Quillan et Quil-
lan a Rivesaltes. 
1°. — Ligne de Bordeaux-Saint-Jean à Cette 

Un nouveau train, comportant des voitu-
resi des trois classes, partira de Narbonne à 
9 h. 1 après avoir relevé la correspondance 
du train quittant Cerbère a 5 h. 17 et arri-
vant à Narbonne à 8 b. 51. Ce train arrivera 
à Cette â 11 h. 16, donnant ainsi la corres-
pondance du train P.-L.-M. se dirigeant vers 
Montpellier et Tarascon. 

Un train de marchandises, dans lequel se-
ront admis les voyageurs de 3e classe, cir-
culera entre Cette et Toulouse; il desservira 
toutes les gares entre Béziers et Carcassonne, 
et les gares les plus importantes sur le reste 
du parcours (départ de Cette à 13 h. 41, de 
Béziers à 15 h. 31, de Narbonne à 16 h. 41, de 
Carcassonne à 19 h. 48). 

Z" — Lignes de Carcassonne à Quillan 
et de Quillan à Rivesaltes 

Le départ du train quittant actueUement 
Carcassonne pour Quillan à 5 h. 21 sera re-
tardé jusqu'à 5 h. 49, pour assurer la corres-
pondance du train venant de Bordeaux et 
passant à Carcassonne à 5 h. 34. 

Des modifications de détail seront en outre 
apportées à divers trains des lignes de Car-
cassonne à Quillan et de Quillan à Rivesal-
tes. 

Pour plus amples renseignements, s'adres-
ser aux chefs de gare. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
CRAINS ET FARINES 

-•idéaux, i mai. 
. Blés. — Ou cote . Blés du Centre et du Poi-

tou, 36 a 36 fr. 25 les 100 kilos départ ; blés de 
pays, 29 fr. ies .80 kilos, aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
50 à 50 fr. 25 les 100 kilos logés, sur quai ou 
gares Bordeaux; f trines premières de cylin-
dres du Haut-Pays, 50 a 50 fr. 25 les 100 Kilos 
logés, gares Bordeaux; farines de cylindres 
du Centre, 49 à 49 fr. 75 les 100 kilos logés, ga-
res Bordeaux. • ■ • 

Issues. — On cote ; Son gros écaille, 17 a 
17 fr. 25 les 100 kilos; son ordinaire, 15 a 15 
fr. 50 leg 100 kilos; repasse fine, 20 50 à 21 fr. 
10» 100 kilos; repasse-ordinaire, 18 50 à 16 fr. 
75 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux ; repas-
se Plata, 16 fr. les 100 kilos, logés, magasin 
Bordeaux. ^ 

Maïs. — Ou cote : Maïs roux Plata disponi-
ble, 24 fr, les 100 kilos, logés, quai Bordeaux; 
maïs higarré d'Amérique, 26 fr. 50 les 100 kl-
los, logés, quai Bordeaux; mais blanc des 
Laudes, 18 fr. 75 les 75 kilos, logés, départ; 
roUx des Landes, 19 fr. 75 les 75 Kilos, logés, 
départ. 

Avoines.— On cote : Avoine grise d'hiver du 
Poitou, 33 a 33 fr. 25 les 100 kilos, gares Bor-
deaux ; livraison sur mai, 32 50 à 32 f r. 75 
les 100 kilos, gares Bordeaux; avoines grises 
d'Espagne, 32 fr. les 100 kilos, gares ou quai 
Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pay s. 25 25 à 25 
fr. 50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 27 fr. 
les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
té de 10,000 kilos comptant, gares ou quai 
Bordeaux. 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 7 mai. 

Agneaux amenés, 526; renvoi ». vendus de 8 à 
2ii fr. la pièce. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 7 mai, de 7 à 8 du matin. 

QbïÀBÉTE1 
•st radicalement GUERI et 

en peu de temps parle 

VIN URANÊ PES0UI 
4i> bit (iniittfr ii i gramme par jnr 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
U VIN UR AIMÉ PESÇUI donne la force 

E «t la vigueur; il calme la soif et empêche les 
accidents : Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

Dans toutes les Pharmacies. 

OBLIGATIONS 
de la Défense nationale 

Les obligations de la Défense national* 
sont omises pendant la première quinzain-
de mai au prix de 95 fr. 25. On souscrit à la 
Caisse centrale du ministère des finances, 
chez les comptables directs du Trésor, les re-
ceveurs des régies financières, dans les bu-
reaux de postes, a la Banque de France, à 
Paris, et dans ses succursales en province 

Les principales Banques et Sociétés de cré-
dit ouvrent également leurs guichets a l'a» 
mission. 

Non seulement le 

CAFÉ neMALT Kneipp 
Propriété de M. Prosper MAUREL, à Juvisy 

est bien FRANÇAIS mais c'est 

un Produit de notre sol 
Il est fabriqué exclusivement avec des orîte» 

de Beauce, SartUe, Mayenne, etc... 
En le consommant on fait oeuvre utile pour no» 

Agriculteurs, qui l'on bien compris eux-même» 
et n'en consomment plus d'autres. 

d'autant plus que c'est 

LE MEILLEUR, LE PLUS NATUREL 
le moins cher 

des succédanés du enfé. 

J.-A.BRUTAILSl/f1X: 
armioatait «t rtimirt 1 • franc 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 7 mai 1910 

Au comptant : 3 % petite coupure, 12 50. — 
3 % amortissable nominatif, 79 20; dito au por-
teur, 79 2ii. — Tunisiennes 3 % 357. — Obliga-
tions Ville de Paris 1892, 291 50; dito 1898. 343; 
dito 1901-Métropolitain. 338. —, Banque de Fran-
ce, 4,530. — Créait foncier de France, 725. — Cré-
dit lyonnais, 1,000. — Est, actions de 500 fr., 780; 
dito obligations 3 %, 380. — Lyon et Méditerra-
née (Pans à), actions de 500 fr.. 1,046. —- Midi, 
actions de 500 fr., 985. — Nord, actions de 500 fr., 
1,335. — Orléans, actions de 500 fr„ 1,150. — 
Ouest, actions de 500 fr., 734. — Sud de la Fran-
ce, actions de 500 fr.. 454. — Procédés Thomson-
Houston. 531. - Chine 4 % or 1S95, 84 95. — Egyp-
te, dette unifiée, 90 15. — Bons Japon 5 % 
1913, 463. — Russie 1880, 80 15; dito 3 % 1891-1894, 
65: dito 5 % 1906, 91 50. — Alldaloiis 3 % 2« (fixe), 
S80. — Briansk ord., 349; dito priv., 349. 

?&gîïn°«5j~*» Bsrdeatn 
~^T7~? t Imprimer!» G. GOCNOCILEOC 

pmil m* <hilranda. 11.. 
Maehiues rotative» Marinoni, 

NOUVELLE ÉDITION 

DANS 

BORDEAUX 
et lea Environs 

îî. ï;!t-Sl:lt°"VM' Boys» C* Sauve. i£ Iléoie. Bazaa. nient». 
VUlaadrant. 

C» Guida ast «uivi de raateignements pra 
tiques et contient un plan de Bordeaux 

d'«na grande elarté. Il forma un tris été. 
gant volume, édité luxueusement et enrichi 
de nombreuses et jolies gravure*, la couver-
ture ast un fac-similé d'aquarelle. 

D£?. r?BU «f1» 'es Magasins el Dépôts da la 
PttUt Ctronde, dus tes Librairies et ebes les 
Gardiens des principaux monuments. 

Envol iranco contre an mandat-poste et 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
f,e Gérant : Georges BOUCHON, 

MAI 

FONDS D'ETATS : VALEURS DIVERSES 

Veaux Mû-
rissons.. 

Génisses. 

àanei 

38 
12 

?M4BS Prix par tête 

28 l" qté, 35 à 40'; S», 15 a 25' 
12 11" q té, 40 a 45'; 3", 35 à m 

Voaux_gras amenés 10, vendus de 106 a 110 Ir. 
les 50 klim. 

Ce marché est outert aux bestiaux ie toute* 
catégories. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 7 mai. 
Sucre blanc, de 76 fr. 35 à 77 fr. , 75: sucre 

roux. 56 fr.; sucre raffiné, de 105 fr à 105 fr. 50. 
; Huile de lin, 77 fr.'SO. *.:/'.. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres. 6 mal. 

cuivre. — Disponible, 78 llv. 10 sh.pa trois 
mois. 79 liv. 15 sh. 

Etain. ■— Disponible, 181 liv. !0 sh.; à trois 
mois, 162 liv. 5 sh. 

Plomb. - Disponible. 20 llv. 5 sh ; ; août, 
30 llv. 15 sh.' 

Zinc. — Disponible. 67 liv.; éloigné. «2 llv. 
Fer. — Disponible, 64 liv. 7 sh.: â trois mois. 

65 liv. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 6 mai. 

Essence de térébenthine et résine. — In-
changé?.-.-- $ ■ " ■- - - i«{4 an 

3 0/0 72 40 
3 0/0 amortlss.. 79 » 
3 1/2 91 » i 
Etat 4 0/0 436 75 ! 
Tonkin 2 1/3 ... — 
Tunis 1893 356 » 
Argentin 1896... — 
— 1909 459 »! 

Chine 1913 413 » 
Egypte unifiée. 90 10 
— 3 1/2 78 95 
Espagne c. 960 . 85 40 
Italien 3 1/3 76 » 
Japon 1905 — 

' — 1907 ■ 91 • 
Maroc 1904 — 
— 1910 484 50 , 

Bussse 1880 80 » 
— consolidé ... — 
— 1891-94 — ! 
— 1896 — i 
— 1906 91 35 ! 
— 1909 84 25 I 
— 1914 90 » 

Serbe 1895 64 45 
— 1902 430 • 

Turc unifié 64 15 
Etablissent1' de Crédit, 

ACTIONS 
Bqùë de France 4525 » 
Bque d'Algérie. 2460 » 
Bque de Paris., 840 ». 
aie Algérienne. 1005 » 
C. d'Escompte.. 730 » '. 
Créd. Foncier... 720 » '■ 
Créd. Lyonnais — 
Soc. Générale.. — 
Banque françai-

se Rio Plata.. — 
CHEMINS DE FER j 

ACTIONS 

450 
114 
463 
103 

4351 

50 

ACTIONS 
Métropolitain . 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons... 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine. — 
Briansk ordin.. 345 » 
Briansk prlv.... 343 » 
Boléo 685 » 
Creusot 1890 » 
Cafsa 690 » 
Naphte 380 » 
Nickel 1010 » 
Penarroya 1330 » 
Provodulck 405 » 
Rio Ttnto 1548 » 
Sels Gemmes... 380 » 
Sosnowlce 945 » 
Tréfiler. Havre. 347 » 
Thomson 585 » 

Obligations françaises 
VILLES 

Paris 1865 
— 1871 
•- 1875 
— 18:n 
— 1893 
—1891/96 
— 189S 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910.. 
— o % 1910.... 
— 1913 

Est '.. 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Andalous 
Nord-Espagne 
Saragosse 

785 » 
1040 » 
987 50 

1395 » 
1150 » 
734 » 

. -265 » 
361 » 

. 365 » 

033 a 
378 » 
497 75 
496 » 
293 » 
293 » 

311 » 
339 » 
338 » 
297 » 
31» » 
223 n 

CRKU1T FONCIER 
Commua!.. 1879 419 » 
— 1880 489 » 
— 1891 332 » 
— 1892 365 » 
— 1899 35» » 
— 1906 412 » 
— 1912 libérée. 210 » 

Foncières 1879.. 478 » 
— 1883 '. 354 Tô 
— 1885 362 » 

Foncières 1895.. 374 » 
— 1903 412 » 
— 1909 218 » 
— 3 1/2 1913 1. 423 » 
— 4 0/0 1913 ... 132 » 

Cil(-..\il.\» UH bk.il 
Est 3 0/0 383 » 
— nouvelle .... 367 50 
— 2 1/2 342 » 

P.-L.-M. 4 0/0 ... 439 » 
Fusion ancien. 
— nouvelle ... 

Lyon 2 1/2 
Midi 3 0/0 
— nouvelle .... 
-3 1/2 

Nord 4 0/0 
— 3 0/0 
— nouvelle ... 
-2 1/3 
Orléans 4 0/0 .. 
— 3 0/0 
— 1881 
— 2 1/2 

Ouest 9 0/0 
— nouvelle .... 
— a i/3 .., 

Obii'jat. uiranuéres 
Lomb. 3 0/0 a.. 185 » 
Nord-Espag. Ire 
— 2e 
Sarayosse Ire.. 
— 2e 
— 3e 

Riaz.-O. 4 0/0 ... 

393 
108' 

364 » 
360 » 

381 » 
375 >» 
353 8 

368 » 
362 50 

335 »> 
438 » 
3114 50 
3?0 » 

332 » 
389 » 
385 » 

343 » 
345 » 
328 . 
323 » 

Nord Don. 4 1/2 4B5 > 
Volga-B. 4 1/2.. -

Obliualious -ises 
Chantiers de la 

Loire 5 % 
: Omnibus 4 
i Thomson 4 
! Transatl. 3 

EN BANQUE 
Imléprovienne . 55S5 
Monaco • 2865 
Monaco 5e 59Û 
Coloinbia (Ké--

troles de) 1010 
Wyoming ord.. 
Chino Copper. .. 
Crown Mines 
Ue Beers ordin... 
De Beers prêt... 
l-.ast Rand 
Horseshoe 

- Goldtields 
,Lena 
Modderfontein . 

i Randmines 
; Ray Cohsolid.... 
Shansi ...;.' 

! Spassky Copper 
i Utah Copper ... 
Hartmann 
Lianosoff 
Maltzof 

i Malacca 
! Platine 
I Toula ; 

242 
118 
302 

40 , 5 
4S 35 

132 f-0 
123 50 
1Î5 » 

406 
355 
540 
120 
190 

1339 

COURS DES C-:..r,.rL_.J 

Londres, 25 47 1/2 à 25 5 7 1/3; New-York. 5 3» 
1/2 à 5 34 1/2; Suisse, 99 1/4 à 101 1/4; Italie, 90 it 
92; Hollande, 2 09 1/2 à 2 11 1/2; Espagne <$ la 
à o go; Rouble, 2 12 1/3 à 2 27 1/2; Scandinavie,-
1 Ï6 à 1 40. 

Marché calme. Recul du 3 % français et baus> 
se du 3 1/2. Extérieure, mieux. Fonds russes ir 
réguliers. Rio-Tinto ferme. En banque. marcV 
résistant dans tous les compartimnets 

Compagnie tlu Midi 
.t.sr guerre actuelle ne ressètu-

'bis .1 aucune de cuiies qui l'ont 
précédée, un a pu dire qu'elle 
était une .guérît' de chemins de 
ter; cru a pu l'appeler la guerre 

rail. Et r'est là, en. eilet, un 
ûa ses eiuacicres les plus signi-
ficatifs. L- Compagnies de che-
mins da 1er ont a jouer dans la 
présenie campagne un rôle aussi 
îih-pûi'tant que difficile. 
i^Uu Compagnie du Midi a con-
tribué . largement, malgré ies 
(huj-'ehs réduits dont elle dispo-
sait, à l'œuvre de défense uatio-

ale. Le rapport présenté par te 
Conseil d'administration, i l'as-
'tetn'blée générale des actionnai-
res le 27 avril dernier contient 
a cet égaru. sur la part prise 
par cette Compagnie aux divers 
transports neccisités par les opé-
rations 'militaires, des aperçus 
Intéressants et qu'il convient de 
ne pas laisser passer Sans les 
•ig-naler et les souligner. 

L'ordre de mobilisation, aux 
premiers jours d'août, entraî-
nait la réquisition des lignes de 
ce .réseau pour le service spécial 
des-trains militaires. Dés ce mo-
ment, la Compagnio fonction-
nait sous la double direction du 
commissaire technique — le 
.directeur de la Compagnie — 
et du commissaire militaire, dé-
taché par le ministère du la 
ftiorre en vue du premier gros 
jetfori à fournir. H Importait, en 
ieffet, au plus haut point d'aohe-
ïniner les hommes vers les gar-
aiisons qu'ils devaient rejoindre, 
et do là de les transporter, peu 
«.près, en. formation de campa-
<?ne; vers U. frontière. Tous ces 
transports cuit pu être effectués, 
dans des conditions parfaites 
d'ordre et de régularité: ils 
avaient éié préparés avec minu-
tie dès le temps de paix, et le 
personnel de la Compagnie a 
•mis- dans l'accomplissement de 
ta tache dans le temps d; guer-
re Un dévouement tout patrioti-
que. A ce zèle des agents des 
Chemins de fer du Midi, à la 
laçon impeccabie dont la con-
centration dos troupes a été réa-
lisée, le ministre de la guerre a 
rendu hommage, en faisant con-
naître toute ia satisfaction du 
gouvernement. 

Mais il ne faut pas croire que 

• tout le devoir des Compagnies 
Lse soit terminé ad lendemain 
[ de ccite concentration générale. 
' C'est, .quotidiennement qu'il y a 

lieu d'amener de nouveau:; con-
tingents sur le front. La Compa-
gnie du Midi, notamment, a dû 
fournir un autre gros ell'ort au 
moment du passage des soldat» 
d'Algérie et du Maroc, ainsi que 
de- Hindous emmenés des colo-
nies anglaises quelques mois 
après, j .• 

Tous lés Jours; sur lés rails 
du réseau du Midi, de nombreux 
trains sont mis en marche pour 
assurer ie ravitaillement des 
combattants en vivres et en mm 
nitioiis. E; même ia Compagnie 
du Midi lie se borne pas à coopé-
rer 3u transport des munitions; 
elle fabrique également dans ses 
ateliers, tout en poursuivant les 
travaux d'entretien nécessaires, 
des projectiles et des engins 
divers. 

Tous les convois de ravitaille-
ment qui se dirigent, vers les ré: 
gions de combat, d'autres con-
vois les croisent, non moins 
nombreux, ramenant de la ligne 
de feu des blessés et des mala-
des vers des villes où sont éta-
blies des L'ormatidfcs sanitaires, 
dans dos régions puissant d'un 
plus doux climat. Afin de don-
ner aux blessés tout ie confort 
désirable pendant le trajet, des. 
trains spéciaux ont été aména-
gés par la Compagnie du Midi. 
Les nus sont composés de 
voitures à couloir, chauffées à 
la vapeur, et convenablement 
transformées pour recevoir des 
couchettes; les autres .compor-
tent de grands wagons, égale-, 
meut chauffés au moyen- de poê-
les. En plus des blessés, beau-
coup de prisonniers sont dirigés 
également ver;., les cites méri-
dionales. 

A côte' de ces divers trans-
port--, apportant une aide directe 
a l'armée, ét. auxquels Maurice 
Barrés a consacré un éldgicux 
article on parlant de l'excel-
lence des services qui les exécu-
tent, ii faut faire une large place 
à la nécessité de véhiculer aussi 
par vole ferrée los réfugiés des 
villes du Nord et de la Belgique. 
A ces réfugiés des premiers 
mois, qui ont déjà trouvé dans 
les pays du Midi des lieux hos-
pitaliers' à leurs misères et à 
leurs souffrances, viennent en 

grand nombi.. s'ajouter depuis 
neu les civils retenus au début 
des hostilités par les Allemands 
et expulsés par ces derniers 
comme bouches inutiles. 

Enfin. la Compagnie du Midi, 
malgré les lourdes charges qui 
pesuient sur elle du fait da la 
guerre, et que nous venons d'in-
diquer brièvement, a considéré 
comme un devoir, son réseau 
n'ayant pas souffert de l'inva-
aloti. de tSiCili-ti r le plus possible 
la reprise C.u trafic commercial; 
Pendant les mois d'août, d8 sep-
tembre et d'octobre, le nombre 
des trains du service public a 
dû être relativement restreint: 
mais en novembre ce réseau, 
malgré un matériel limité, a pu 
augmenter dans une mesure 
notable lés convois de marchan-
dises ainsi que les trains de 
voyageurs, devenus plus rapi-
des. Peu à peu satisfaction a été 
donnée aux besoins du commer-
ce grâce aux efforts constants 
de tout le personnel. En effet, la 
Compagnie du Midi ne demeure-
pas en présence des seules diffi-
cultés provenant de la diminu-
tion du matériel, elle doit, encore 
faire face à if gêne résultant de 
ia réduction du personnel. L'au-
torité militaire ayant demandé 
â la Compagnie du Midi de met-
tre Ji sa disposition le plus grand 
nombre possible d'agents, celle-
ci a répondu au désir du minis-
tre de ia guerre aussi largement 
que le lui a permis le souci de 
mener à bien les différents trans-
ports qui' lui incombent. • Cette 
Compagnie reste privée du con-
cours de plus de 3,000 agents, par 
fuite de leur départ pour la 
guerre. 

Assurer des transports beau-
coup plus étendus qu'en période 
normale avec des ressources 
moindres qu'et. temps'ordinaire 
pourrait être la formule en quoi 
se résume IJ lecture de l'intéres-' 
sant rapport établi par le Conseil 
d'administration de la Compa-
gnie u'-jc Midi pour ses actionnai-
res. Ce rapport nous a intéressé 
aussi comme 11 Intéressera nos 
lecteurs, car il apporte, dans la 
bonne opinion du public, par 
l'exemple de la Compagnie du 
Midi, une preuve nouvelle de 
l'Importante mission remplis 
par les chemins de fer dans la 
vaste organisation de la victoire 
c.éftnitlve. 

Pisno Violon 1 
cours, leç. jour ou soir, 9, rue du Temple .Intendance). Bdx 

606 VOIES URINAIRES - La SYPHILIS ne guérit 
que par injections ds 606. SËRO-CLINIQUB. 
rue Vital-Caries, 28. BOBDESOS. Gutrlson en «H 

sêanct des Rcoulemeots et ds» tlétréoteaasMas» 

par spécifique CÛliDEBC. pnar1!°. b< Strasbourg, Toulouse, ii Ir. fc* poste. 

SYPHILIS 
Grirr'snn assurée sans piqûres, vingt ans de, succès par- les 
GOUTTES SAINT-MARC au TAYUYA, amêliore'.ion immédiate des 
accident? t^rliaii-es : Alaxie. Rhnmatism/'.s, Vlcêrcs,Rcïèrnn-, P'aralystt, 
Gommes, P/aqn.'s, Bouton*. Chute, dp. clteoettx, Mètrit*.. Ecoulemcn's. 
le liit.,10fr. îiseresion. Ecrire : OUIN PS" lîHÉSItjli!, 24, rus Etienne-Marcel, Paris. 

Prendrais suite ou assoc. affaire 
sérieuse. N. ï. C, but-, jnal. 

Papeteries' et cartes postales. 
G4 choix cie pochettes 4/4, etc. 

Prix modérés. Comptoir, central, 
39. rue Mondenard, Bordeaux. 

Ayant gd local, plusieurs mach. 
à coudre et fonds, m'intéres. 

serais ou entreprendrais confect. 
ou literie milit.Ecr. R.63, Ag. Hav. 

Jeune ebauffeur-mecanicien de-
mandé, références exigées. 

Ecrire G. L'. G., bur. du journal. 

Tourneurs e| ajusteurs dde»; 
CS. rue d'Ormiliy. Caudéran. 

Jeune homme, 18 ans, mécani-
cien, demande place chauffeur 
auto. Damien Bosse, 15, rue de 
Chàteaudun,' Le Bouscat. 

Maître d'hôtel évacué, 39 a., cé-
libat., connaiss* les aff.,aGcept. 

gérance café, hôtel ou propriété. 
Ecr. av. adres. S. M. 18. bur. jali 

Convalescent cherche emploi, au 
cour' commerce. Georges, aven. 
Thiers, fX . -

ALBUMINE Guérison certaine sans régime par les 
GLOBULES XX OC 

SoticeGrat. PH A RM »CI Eues V0S6 ES.60, rus Turenne, Paris 

SemcHLy Ravitailiontunt j MINISTERE DE LA GUERRE 
L: 10 mai, à quatorxe heures, 

à l'hôtel de vilte de Bordeaux, 
achat par concours restreint.de . 
2,000 barriques et 1,200 demi-bar- I 
riques. .type bordelais 13-15. Fûts ' 
en chêne, bois neuf ou vieux. 
Cahier des charges déposé à la 
17» commission de ravitaille-
ment, hôtel de ville. 

1 er AVIS. Mm« Viarouge a vendu 
son bar,'67, r. St-Sernin, Bdx, 

à M™ Pécatid. Oppositions chez 
Mi Prirtceteau, 1. •:. de la Merci. 

Dem. louer immédiat, localité 
ligne Arcachon, chamb.meub., 

cuisine. Ec-r. E. T., bur. journal. 

PPtlPpiêtaircs, faites mettre 
• nUrnl vos appartements à 
louer dans la Feuille d'Annonces 
qui se trouve d" t" les kiosques. 

A louer 15, r. Ste-Eulalle, rez-de-
chaussée confort., 6 p., 2 cab. 

toil.. 1300 fr. S'ad. 50, r. Lalande, 
au 1er étage, de 9 hres à midi. 

ON demande à louer meublées 
2 chamb., s. à^mang.. culs,, 

av. jard. Ec. offres S. 62, Ag. Hav 

AU achèterait forte machine à 
VI» percer à colonne, men le émeri 
et scie à métaux. Ecr.E. A.3, jnal. 

MOULEUIte XOUUNEUK», 
AJUSTEURS el MANŒUVRES 
demandés pa- Fonderies Fuinel 
(Lot-et-Garonne). Travail assuré. 

Teintures — Neltoyages— Apprêts 
Usine L ATASTE 

,'t, rue de Lcscure. Bx — Tél. 18-37 
Pas de trais de magasins. 

PEINTRES DEMANDÉS 
5î. rue Bourbon, Bordeaux. 

Jardinier demande à faire des 
journées. Martin, rue Pasteur, 
189, Caudéran. 

MARCHE 
pour radiât de 200,000 bouteilles 

de vin roufle de Bordeaux. 
(Note additive) 

Le ministre do la guerre a 
prescrit que le marché qui doit 
avoir lieu le 14 mai pour l'achat 
par le Service de santé de" 200,000 
bouteilles de vin rouge de Bor-
deaux, sera divisé en huit lots 
de chacun 25,000 bouteilles, qui 
pourront être attribués à di-
vers, fournisseurs. De plus, il est 
fixé un prix minimum de soi-
xante centimes par bouteille; le 
prix maximum déjà fixé est de 
quatre-vingt-cinq centimes. 

Remise des échantillons jus-
qu'au 10 mai Inclus, à la Phar-
macie générale de l'armée, rue 
Gay, 5, Talence-Bordeaux. 

VIN EXTRA 1 l'h'VS'J r.HeyronnetO*)11 h ■'■n.- rtou IKKHBHE tL st, 
VINS BLANCS tantes eualltss. 22 

VIN 62 220 lit., non, lût, régie, 
tout compris, contre 
remb>. Echant. O'âO. 

Jean, propriétaire, IVarbonne. 

Situation sérieuse et d'avenir à 
M. oh dame avec apport de 

3.000', petit trav. de bureau fixe. 
100 fr. par mois, 4, r.-Huguerie. 

MUc MEYRE 
e>î — Rue Jndalquc — 81 

BORDEAUX 

B&OBÈRIES 
KS TOPS (ÎRNTîFS • 

DESSINS - LEÇONS 
Prix Modérés 

A U terrain payable à la se-
f • maine.s» intérêt ni entrée. ^ y le beau domaine de Sybe-

A V. cilité.S'ad.bvdTàlence',32. 

ol, sur ljucôte Flolrac. 
chât.du Vrïlon, Pessac, fa-

A U terrain relié voie ferrée. 
!■ S'adr.bvdTalence.32.Facil. 

Machines à coudre à solder. 
Bonnafous, 40, c. Pasteur, Bx. 

Tours de Cou,' Boas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours fJ'Alaaee-Lorralrje, 121 

P HOTOGRAVEUR au courant 
tous travaux pour. Journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

Cinéma. Opérateur, 29 ans, ré-
fugié, se met disposition direc-
teurs région.-L. Henri, 49. rue 
Strasbourg. Bordeaux. 

Réfiujié. 4i ans, comptable, de-
mande emploi bureau, magasin, 
surveillance ou représentation. 
Jules Cellier, p. rest., Sallniêres. 

Machines à coudre à solder. 
Bonnafous, 40. c. Pasteur, Bx. 

On demande des ouvrières cou-
turières. 06, rue des Menuts. 

AU item, pr bureau homme ou 
Un dame, b. écriture, réf., début 
30' p. m. V(7.Tourny,4,r.Mu(juerie. 

Avis aux Propriétaires 
. M. Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47, prévient les pro-
I priétaires qu'il se met à leur dis-

position pour tous travaux de 
peinture a la journée ou à l'en-

I treprise à des prix très modérés. 

V OUS EVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC I,A JirBVKII.I.K'JSi: 

Tisane RAOUL MÂTET au Goudron 
Cettt tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit arec rapidité sur 

Tentes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
tt'étouflement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
IndSnpanmabley aux personnes délicates des bronches 
q>ii craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de foie de morse les plus réputées. 

" La Tisane RAOUL MATET" 
.joint à ses qualités exceptionnelles UN GOUT EXQUIS. 

Se prépare m infusion, soit à l'eau, scil encore mieux au tait. 
ttr. «SO la balte CUBÏ tous les pîiarataciens. — Par poste : îfr. Ter 

Dépit : RaonI MATET. 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

On demande je inu fllie désirant 
apprendre service des postes. 
Bureau rue Capdeville, 23. 

flll demande un panificateur 
Mis avec attelage à la Coopéra-
tive de Langoiran. Se présenter 
chez le gérant. M. Mouchenic. 

Charpentiers demandés 74, rue 
Guillaume - Leblanc. Bordx. 

ON dem. un porto-pain sachant 
conduire, 5*. rué Paulin 

AU demande jeune employé se» 
Un rieux, connaissant régie, 
douane, pou- maison vins. Fer. 
G. U. M. 3. bureau journal. 

Comptable ferait installation, 
mise à jour, bilan, etc. Se dépla* 
cerait. Louis, 64, rue de Belfort 

Îons ouvriers de chai deman-
dés, 97, quai des Chartrons. 

Ghat blanc et noir égaré. RapPi 
12, allées Damour, 1er êt. Pé» 
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GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

Par Paul cf'IVOÏ 

L'Angoisse de voir double 

Les Usiniers du Crime 

V] 

Où la Jaune Fille se métamorphose 
(Suite.) 

Miss Dy&t remercia avec eiïusion, 
puis presque gâtaient : 

 je profite de la. permission de 
l'HJH —- elle souligna le mot, — en 
nui je ne reconnais pas du tout un 
geôlier, encore qu'il affecte de se flé-
frir de ce nom. . 

Elle glissé, son bras sous celui de sa 
sœur, iri'invilaiit du regard à les sui-
vre." •_1 Allons au jardin. Je vous en fe-

rai les lioniieui s. C est tout à fait char-
mant, bére Obexcass m'en avait déjà 
permis l'accès en attendant votre ar-
rivée. C'est line merveille de bon goût 
et d'heureuse utilisation du terrain. 

Nous eûmes juste le temps d'en-
tendre le gouverneur, éclatant d'aise 
sous cette dernière flatterie, llèche du 
Parthe décochée par U) jeune fille, 
glousser : 

— Kolossal ! Kolossal ! 
Et nous nous trouvâmes dans le jar-

din, au pied du petit escalier rusti-
que de- cinq marches, que je me sou-
venais avoir gravi, les yeux bandés, 
deux heures auparavant. 

Il était du reste coquet, ce jardin 
de prison, couvrant trois ou quatre 
milles mètres carrés entre le pavillon 
occupé par le gouverneur et l'encein-
te extérieure. 

Des allées sinueuses, des rocailles. 
une minuscule serpentine dont l'eau 
claire bondissait en torrent miniatu-
re, parmi de lilliputiennes prairies. -

D'instinct, je marquai le désir de 
m'y arrêter, mais miss Dyet avait une 
idée autre. Elle refusa d'un simple 
mouvement de tête et poursuivit sa 
marche, entraînant sa sœur. 

Etrange chose qui me surprenait. 
La jeune fille, protégée jusqu'alors 
par sa sœur Mouna Lisa, semblait 
avoir pris la direction de notre trio. 
Positivement, elle protégeait Monna 
Lisa. 

Et pour qui avait pu apprécier la 
volonté de celle-ci, il v avait vraiment 

dans la situation' actuelle quelque 
chose dé déconcertant, de contraire à 
tout ce que l'on aurait supposé. 

Nous avions traversé le jardin dans 
toute sa profondeur. Devant nous, 
musquée en partie par des espaliers, 
la muraille extérieure dressait, sa crê-
te de pierres noirâtres à sept ou huit 
mètres au-dessus de nos têtes. Un es-
calier raide, des mêmes pierres, collé 
au rempart en permettait l'ascension. 

— Montons, prononça miss Dyet en 
s'engageant sur les premières mar-
ches. 

Sans résistance, Monna Lisa la sui-
vit.. Que pouvais-je faire, sinon imiter 
ce mouvement ? 

En haut, la muraille, crénelée sur 
sa lace regardant la campagne, for-
mait terrasse ou chemin de ronde plu-
tôt, car la plate-forme ne dépassait 
pas deux mètres en largeur. 

Miss Dyet voulait-elle nous montrer 
de quel point une évasion serait pos-
sible? 

Je me penchai par un créneau. Non, 
ma pensée était folle. Le mur, dont 
l'élévation sur cette face se trouvait 
augmentée de toute la profondeur du 
fossé qui le bordait, plongeait, à dou-
ze ou quinze mètres plus bas, ses as-
sises dans une eau verdàtre. Des-
cendre par là eût été s'enliser volon-
tairement, sans compter que la pente 
à remonter ensuite pour gagner la 
campagne était garnie de piquets dis-
posés en losanges et, reliés par des 
fils' métalliques dits ronces. 

Du reste, elle comprit ma préoc-
cupation, car elle murmura : 

— Au delà du glacis succédant au 
fossé se trouve une falaise rocheuse 
verticale surplombant la route de 
Gremnitz à Grodek et à Lemberg... Si 
je yous ai conduits ici, c'est qu'en 
cet endroit, je suis certaine qu'aucun 
ne saurait se dissimuler pour surpren-
dre-nos paroles. 

— Ah f 
L'exclamation fut tout ce que je pus 

formuler. Elle me stupéfiait, miss 
Dyet, la veille encore petite pension-
naire de Trilny Coriton School. Voici 
que maintenant elle s'occupait à dé-
pister les espions. 

J'allais d'ailleurs marcher de sur-
prise en surprise. J'allais comprendre 
quelle âme courageuse peut se dissi-
muler sous le masque candide d'une 
jeune fille. 

Elle s'arrêta,, s'assit dans un cré-
neau, le dos tourné au vide, et dou-
cement : 

— Maintenant, causons... ou plu-
tôt, écoutez-moi tous deux. Ne parlez 
pas, sauf pour répondre si j'interro-
ge... Ne croyez pas que je veux vous 
régenter, non....Mais j'ai à dire... des 
choses qui ne sont pas d'une jeune 
fille, je le sens. J'ai besoin de tout 
mon courage. Si vous m'interrompiez, 
il m'échapperait peut-être. 

Je regardai la triste Monna Lisa. 
Sur son- visage je lus une stupeur au 
moins égale à la mienne. 

Ah cà ! est-ce crue «toiss Dvet se ré-

vélait à sa sœur autant qu'à moi-mê-
me? ' , ' 

-- Vous-promettez'.' reprit la jeune 
lijie. 

Et sur un signe alïirinalif de notre 
part : , . • ' 

— Bien, alors je. commence. Des 
prisonniers sont susceptibles d'être 
dérangés à tout instant, je ne me 
perds donc pas en préambule; je vais 
droit au but... Croyez seulement 
qu'en temps normal, je n'aurais ja-
mais l'audace que. la situation me con-
traint à montrer. 

Ceci s'adressait à moi. Pourquoi? 
Et j'éooutai de toute mon attention. 

VII • 

Miss Dyet s'explique 
Miss. Dyet lit asseoir sa sœur au-

près d'elle; elle lui prit les mains, les 
pressa longuement sur ses lèvres. 

— Vois-tu, sœur bién-aimée, on 
croit' que les enfants ne comprennent 
pas. Et les précautions que l'on prend 
attirent leurs réflexions... Non, .écou-
te, ne parle pas... Ainsi, notre frère, 
toi, vous êtes, mon cœur en est sûr, 
les êtres les plus droits, les plus lo-
yaux, les plus épris de vérité qui 
soient au monde. 

—-Chère Dyet! murmura Monna 
Lisa d'une voix attendrie. 

— Tais-toi, tais-toi..., je t'en conju-
re. Ne me trouble pas dès mon début. 
Je reprends. Etant tels que vous êtes, 
cammAiii n'axûz»YOiis nas oensé nue 

je m'étonnerais de vos déguisements? 
— Où prends-tu cela ? 
— Chez toi-même. A Vienne, tu 

étais blonde; à Madrid, Ion iront se 
couronnait de tes beaux cheveux, les 
vrais, je l'ai bien reconnu, va, bruns 
et or, que je suis fière d'avoir, moi, 
parce qu'ils ressemblent aux tiens. En 
Angleterre, tu étais redevenue blonde 
et bien plus âgée... Ici, je le retrouve 
au premier blond, celui de Vienne. 

Monna Lisa avait rougi légèrement: 
— Mais, ma: chérie, la folie de la 

mode. 
-— Chut! ne meus pas à ta petite 

Dyet... Tu ne sais pas. 
Et doucement : 
— La mode, d'abord tu es trop in-

telligente... Si, si... la mode des che-
veux teints ou des perruques, c'est 
pour les petites femmes niaises ou 
laides, ou demi-jolies si tu veux. Mais 
toi ! Allons donc... Et puis, la comtes-
se de Mariens, qui devient la marqui-
se de Armedina en Espagne et Mis-
tress sans nom en Angleterre, dis, est-
ce aussi une mode ? 

Et enlaçant brusquement sa sœur, 
dans un geste d'adorable el calme 
tendresse : 

— Tu répondras tout à l'heure. 11 
faut que tu me donnes toute confian-
ce. Il le faut... Mais je reprends le fil, 
]e pleurerais si je m'écartais de mon 
sujet, et je ne veux pleurer qu'après, 
quand j'aurai tout dit. 

Elle eut un"sourire mouillé et con-
tinu*. 

— Donc, tu te déguisais. Pourquoi? 
Ce ne pouvait être que dans un bu S 
noble, digne de ton âme de Heur et da 
clarté. Alors me vint à l'esprit que tu 
courais des dangers ainsi que notra 
frère, et que vous vous sépariez ds 
moi pour me les éviter; ne réponds 
pas, je t'en prie... En fouillant dans 
mes souvenirs, je me souvenais ds 
jours, tristes, d'une campagne couver-
te de neige, d'un voyage de nuit dan? 
un traîneau, de notre passage sur une 
colline dénudée, en haut de laquelle 
un pendu se balançait à une potence. 
Cela avait dans ma mémoire ,1e va» 
gue d'un rêve. Au pied du gibet, un 
soldat tenait une torche allumée, et la; 
flamme, poussée par le vent, jetait des 
lueurs rouges sur le pendu. Et j'en* 
tendis ces paroles qui restèrent gra< 
vées dans mon esprit: «Le maitra 
couronné est content... Rendez-vous 
auprès de Son^Excellence. Il veut ré' 
compenser, s'attacher ceux qui furent 
injustement proscrits... Et la coursa 
dans la nuit recommença... Eh bien» 
sœur aimée, ceci se mêla à tes che-; 

veux changeants.... Une idée s'implan-
ta dans mon cerveau; les déguise* 
ments étaient la suite, la conséquent-
ce de l'homme pendu. 

Monna Lisa avait baissé la tête: 

(A suivre.} 


